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Ceux qui auguraient un succès de la Convention de Prince-Albert 
n'ont pas été déçiis. Assistance. plus nombreuse et plus représentative 
encore qu'on avait: osè lPespérer, enthousiasme soulenu jusqu au dernier 
moment, intérêt vif et général aux questions étudiées, rien wa manqué 
pour rendre chacune de nos séances des plus fructucuses. . , 

Une association qui:peut provoquer.de la part de ses membres une 
ielle manifestation n’est certes pas .sur son déclin, mais bicn plutôt en 
mardie vers les plus fécondes réalisations, Cest d'ailleurs le témai- 
gnage que nous ont spontanément rendu-les visiteurs distingués qui nous 


ont fait l'honneur de ‘participer à nos travatix. ne 
Mais quels sont, au point. de vuë pratique, les résultats de la Gon- 
vention? Le premier résultat est” assurément de nous avoir mieux fait 
| envisager notre pétilleuse situation scolaire et de: nous avoir indiqué 
jes remèdes urgents à y apporter... Un-coniité d’éduéation chargé d'étu- 
dier les différenité problèmes qui se“brésentent et de travailler à les ré- 
soudre est en voie de formätion. “Maïs c’est dans la nomination, que nons 
espérons prochaine, d'un visiteur our os écoles, que nous mettons nos 


plus solides espoirs, ou te ee 

On à aussi constituê des comités. de colonisation 'et de bonne presse, 
pour les besoins respectifs de.ces deux causes. 

Nous nous félicitons aussi des relations plus étroites avec les. pro- 
vinces voisines que. cette Convention a inaugurées. De ce contact et de 
cette collahotatiôn .surgiront, nous n’en doutons pas, une force ct des 
lumières nouvelles pour tous les Franco-Canadiens de l'Ouest. 

-_ Nous regrettons de ne pouvoir donner à nos lecteurs tous les détails 
quisout animé’et agréménté les séances. - Hs.trouveront ,dans- ce numéro 
le compte rendu-d’ensemble du Congrès. : Quelques; aûtres'tfivaux. impo 
tants; que l'espace. nous empêche de: publier Aujourl’hui;: 
les. numéros. suivants. ….. Dani ne ct | 

"En terminant ces brèves remarques, notre devoir est de remercier 
sincèrement les nombreux délégués qui :ont, répondu - si. généreusement 
à l'appél de PA. CF C., surtout ceux du sud: dela «province, qui ont 
montré que Ja distance. n’est pas un. obstacle pour :eux:lorsqu'il s’agit des 
intérêts de la cause nationale et dé Péducation.de leurs enfants. 


::. Souhaits, de Bienvenue 


française du Manitoba, dans la per- 
sonne du chancelier de lParchevé- 
ché de Saint-Boniface. Comme le su- 
jet qu'il entend traiter devant: nous 
est: la lutte scolaire du Manitoba, 
noûs lui avonsydemandé de donner 
ce, travail-devant les Commissaires 
réimis en assemblée générale, cet a- 
prés-midi, Sa plaquetic récente: 
“En face de la persécution scolaire 
voirs et à mieux défendre Fà au Manitoba,” l’accrédite avantageu- 
- leurs enfants. . senient, ct nous l’entendrons avec 
8, G Mgr J.-H, Prud’homme, à son plaisir nous parler de Ia lutte sco- 
lour, souhaite la bienvenue aux com..|laire au Manitoba. : , 
missaires, L LERous ne pouvons pas souhaiter ir 
HV bienvenue à chacun en particulier, 
Discours de Sa Grandeur Mer mais d’une façon générale, nous dé- 
Prud’homme sirons dire à tous: Merci d'être ve- 
"Nous sommes heureux de’ souhai- [US nous voir, de nous apporter l'o- 


kr la plus cordiale bienvenue à tous bole du Sicile” et.le RES de es 
les .déiégnés représentant les com-|5%#6s conseils, Bienvenue it Tous, 
missions scolaires catholiques dé: .. LAGITIME FIERTE 
angue française de notre -frovince. . oi d'à, 
Mgr l'archevéque de’ Régina, dont ï En terminant permettez-moi. d’à- 
h personnalité si marquante aurait |jouter' deux -mots: ! 
ieté.un vif éclat sur notre:Conven-{[. En ces jours nous sentons un 
tion, n'a envoyé une dépêche de {souffle patriotique passer, En fré- 


Shint-Poniface, wannonçant qu’il missant, sur nos âmes demeurces 


— 


touea 


C'est devant une salle comble que 

d'oûivre la première séance, consa- 

.créc aux. commissaires d'écoles. M. 
Yahbé J. Bois, vice-président de PAs- 

socintion des Cornmissaires, préside. 

M. l'abbé J.-H. Brodeur, qui sou- 

. haite la bienvenue aux délégués en 
l'absence ‘de M. Jules Casgrain, les 

exhorte en quelques mots à travail- 

ler pour inieux comprendre leurs de- 

i âme de 


lui était impossible d'assister à , [toujours .catholiqués et françaises. 
Et ssible d'assister à nos HORS : eus RE: 
délibérations. Lorsque j'ai laissé | Nous éprouvons une légitime fierté, 


Sa Grandeur vendredi soir, à lar- 


chevêché de Saint-Boniface , &- lhéroïques de nos pères et de leur at- 
aint-Boniface, elle € tachement inviolable à lour foi, à 


tait indisposée ct ava en- . 
dre. à Ja are, j'aprenais quan Tien leur langue et au sol de la patrie, 
de_partir pour. Régina, ‘elle s'était Ces pensées ;réconfortantes servent 
rendue à l'hôpital, Tout de même de toniqué à notre race ct Ja sou- 
d'espérais que Mgr pourrait ven [tiennent dans ses efforts pour ester. 
hot voir, La dépèche d'hier a fait 14 Ia hauteur des aïeux,. 
évatiouir tous mes beaux rêvés, et{. Aussi bien, cè serait mal com- 
aq 0 prendre -les “devoirs que sobicite la 


NOUS serons tous privés. de sa pré- 
sence et de ses sages conseils, Nous [race canadienne:française de cha- 
cün d’entre nous, si nous nous COn- 


durions été si heureux | ‘d’erit l ù 
l'éminent archevêque, antenne tentions de livrer nos coeurs à ces 
teur de Y'Université- Laval, de Que- [légitimes émotions, sans manifester 
bec, homme qui, toute sa vie, s’est par des vertus et dans la vie prati- 
cupé des questions d'enseigne- que les seritiments.qui nous animent, 
ment secondaire et universitaire, |. Gé qu'il convient surtout, en ces 
ous parler de lPéducation, Nous liours, c'est dé retremper nos éner- 
_ fgies, fortifier nos valantés, et inten- 


allons accepter Ê éné 
$ acee cette épreuve géné- 8e: j 
reusement ct l'offrirchrétiennement sifier chez nous le sentiment du de- 


U Jieu, afin qu'il bénis 
eu, 2 Ï se. tous nos 
javaux ct nous indique les ninyens. 
nu efdre pour Sauvogarder en cet- 
de Re inee les intérêts de la foi ct. 
egegt, "Ai hous tiennent tant.à 
dk junme nous aurions été heureux ! 
fes l'archevêque de: Saint-Boni- 
sé je eût pu nous À 
Pont penis des travaux qui 
H nu à so 
pu nots n poste, 
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{tions simples et pratiques. 
He |sérons dé côté nos devoirs de coms 
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de 
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M, JE. MORRIER, 
‘Président général de l'A. CF C. 


mesure de donner un enseignement 
religieux vraiment sérieux ef cffica- 
, s, 


DO 


3. —, Nous pourrions encourager 
l'étude du catéchisme par des’ con- 
cours particuliers dans chaque éco- 
le au-par un concours général dans 
le diocèse, ou enfin'dans toute- la 
province et:donner des prix'on mé- 
dailles d’or au. plus miéritant, Ce 
concours ‘général de-toùte. Hi pravin- 
cé pourrait ‘avoir lieu -à ‘unie date 
fixe, qu'on pourrait appeler “La 
Journéé de Jeanne d'Arc.” 


NOTRE LANGUE 


Au point de vue de la langue, ce 
méme’ visiteur aurait pour mission 
de voir ä ce que lenscignement du 
français se donne régulièrement 
dans nos écoles et couvents. Nous 
pourrions pour le français établir, 
avec prix-ou médailles, comme our 
l'enseignement du catéchisme, des 
concours particuliers. Ne pourrions- 
nous pas établir ‘au moins pour le 


diocèse un concours général à une 


date fixe, que nous pourrions appe: 
ler: “Fournée de Ja Pensée françai- 


{ 


denr des bonnes paroles d'encoura- 
gement qu'il vient de prononcer, 
Puis il attaque lui-même limpror- 
tant sujef des “devoirs des commis- 
saires d'école’, 

Monseigneur, 

Avant d'aborder,le sujet au pro- 
gramme, -vous ne permettrez bien, 
àu nom de-l'Associalion des Com- 
missaires d'écolés canadiens-[ran- 
eais, de ‘vous remercier tout parti- 
culiérenment d’avoir. bien voulu ho- 
norer de votre présence celte pre- 
mière séauce d'études. ‘Cest pour 


nous,-vous n’en doutez pas, Monscei- | 
gneur, un-cncouragement sans pa 


reil ei ce nous est un gage que ces 
séances, avec votre bénédiction, pro- 
duiront des uits abondants ct du- 
bles. | , ou r. 
Ceci dit, et sans futre préambule, 
aissez-moi vous dire, messieurs, que 
le sujet à traiter, puisque bien mal- 
gré moi il m'a fallu accepter cette 
charge, n'apparaît difficile au der- 


nier chef: les devoirs des commis- 


saires d'écoles, Sans doute, cela est 
bientôt dit, Mais quel droit, quelle 
autorité avons-nous pour expliquer 
à fond un sujet si corupliqué, si dif- 
ficile; et si lon a dit avec raison 
qu'il est des circonstances où par: 
fois il estiplus difficite de connaître 
son devoir que de Paccomplir, est- 
ce à nous, simples soldats de la gran- 
de armée catholique, de venir dire 
aux autred: Vôilà ce que vous de- 
vez faire? ‘ 

Sans donte, et sans présumer {rop 
de mes forecs peul-être, je pourrais, 
tout comme tn autre, tenir mon an- 
ditoire suspendu à mes lèvres ën 
parlant de la langue gardienne de la 
foi, en montrant les attaques réité- 
rées de nos ennemis contre tout'ce 


déclarant que nos voitrinéS appose- 
ront toujours à Padversaire un rem- 
part inattaquable; que tous, en un 
mot, nous sommes prêts, comme.les 
poilus français à Verdun, à dire à 
ceux, qui voudraient nous enlever 
hos ‘droits: On'ne passe ‘pas. Mais 
nous ne sommes pas ici en assemblée 
générale, nous sommes en séance d’é- 
tude:de plus'ie ne me sens ni le goût 
ni surtout les qualités, pour dogma- 
tiser:sur un pareil sujet. La seule 
chose .qui me reste à faire, c'est de 
tâcher d’étndier avec vous le sujct 
du programme, de soulever une dis- 


eussicn-fraternelle d’où pourra. jail-|4 


lir une lumière qui sera la bienve- 
nue, et delà conclure à des résolu- 


2-J} va donc'sans dire que.nous lais- 


ment Vnntens se ee D done a one 


recommandation lé & & # & 


Devoirs des Commi 


Le Président remercie Sa Gran-“ 


que nous aiôns ét respectons, et en | 


{ 


redi le 28 février, 1923 


en mers 


nee nee eme nt mena mas ee et m, 


Fe 4 4% & % ]gnore que tant vaut le maître, tant 


n %lvaut l'école, Même avec "0 
SA SAINTÉTE PIE XI A écoli Ge avec EU pro 
ENVOYÉ LA BENEDICTION 


CA 
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LA 


x gramme neutre, des livres neutres, 


donnez-nous un maitre fanatique ct 


% APOSTOLIQUE AUX CON- leon pou de temps tous ses élèves se 
* GRESSISTES “ 
-Dès Potivérture de la Con- % 
vention, letélégramme sui. % 
vant avait été adressé nu % 
Saint-Père: :: ' % 
Les membres de l'Associn- 4% 


tion Catholique franco-Cn« 
nadienne . dei la Saskatche-- 


Wan, réunis "en Congrès à %* 
Prince-Albert, sous Ia préai. % 
dence.de Féÿêque du diocèse, %# 
adressent-à Sa Saintoté Pex. %* 
pression de leur filiat alta. % 
vhement ét iMploreut sa bé. % 


édiction 4postolique. 


essontiront de son- enseignement; 


RAYMOND DENIS, LS 
nn Vice-Président * 
Ê COR CE Y 
La vépense; suivante a été *# 
reçue _le'tendemuin : Y 
Sa Saintété remercie paler- 
nellement' Îles, icmbres de %* 
l'A. C. EF, Créunis en Con # 
vention pour l'hommage de. 
piété filiale et envoie de tout % 
covur la bénédiction aposto- “|, 
lique, demandée. bénédiction * 
{ f DTIS on t ps LA s 
qui fécondéra Jjeurs saintes M RAYMOND DENIS _: 


résolutions. 


CARDINAÏ GASPARRL 5% ent. 
Lo - m', ‘ # missaires et vice-nrésident 
HENRI ER RE EL MES général de PAC, FC 


car loensrigpenmient ne vient pas tant 
par le livre que par la parole vivan- 
Le el agissante du maitre, Donunez- 
nous, au contraire, un bon maître, 
catholique éclairé, convainet, prati- 
quant, et la même chose va se pro- 
duire en sens contraire, malgré ln 
neutralité du prograume et des Hi 
vres, nos élèves vont ressentir ane 
bonne infnence mornie, Si dons 
vous'aioutez à cela une demi-heure 
de catéchisme tous les jours, : Pen 
seignement ‘dpnné sera vraiment, res 
Notre ‘devoir primotdlial, 


NO ER OM de de dep NUE À À de 


se,” et donner an candidat victorieux 
une médaile-dor? 

D faudra ëtablie dans tous nos 
centres françüs des cercles de l'A. | 
« F, CG, et Iéur donner plus de vie. ! 
Enfin tächops de répandre notre 
journal le-#Pâtriote” Que chaque 
famille Le retoive, et cfforçcons-nous | 
de Je répandresau dehors. Le bien 
que fait un jdurnal  esi immense, | 
‘C'esl'ln veau fait entrer à jets 
continus. C’est'ié'élou qu'il enfonce 
‘dans Ja: lôle dülecteur coinme le 
Delendu Curlhaga ie Cajon, et dans | 
Pespéce, C'est la entalité frangaise 
quil fornic et'développe. C'est un. 


Higicux, 


# Da 


instrument puissant<pour Je bien. [& COMITE EKXECUTIF DE * 
Sachons lPencourager, a A. CF, C. * 

Prenons. la résolution d'encoura-}* , ou us # 
ger les nôtres dans It mesure du Président: M. JÆ. Morrier, % 


possible, *Ayons le souei du délail: Prince-Albert, 


{out est IA” répélé souvent Mar P6-i% ler Vice-président: Dr EL. A. 

liveau., Ne nésligeons aucune ocen- 1% Aubin, Meyronne. # 
sion de revendiquer nos, droits. 2ème Vice-président: M. Ray- %# 
Restons debout et on nous respecte- [* mond Denis, Vonda. % 
ra, %  Aumônier général: R. P. A.P. # 


Luttons “Jusqu'au bout,” autre de. l* Auclair, OML 


* 
LA 


vise .du vaillant archevèque del Secrétaire général: M. l'abbé, %# 
Saint-Boniface, se L. Adam, Saini-Louis. # 


C'est Phonneur de 


a rac l'exige = ‘ Trésorier général: M. Pabhé % 
la ruce qui l'exige, #% JL Brodeur, Prince-Al # 
. %  bert. ‘ * 

ssaires % Conseiller: M. Louis Char. # 

# bonneau, Hoey. * 

» î si 
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#} lc’est done d'engager des maîtres ef- 
à] [thoiiques; puis de voir à ce que Île 
Wal loatéchisme soit enseigné, dans tou- 
OÙ lies les divisions, selon le degré d'a 
à vanroment des élèves, etde telle so 
te que les enfants et les parents eux 
mêmes roslont persuadés que Je eu 
téchisime. est Le fivre des fivres.el Ja 
religion la base par excellence de 

JHonte éducation, ‘ 


ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS 


3, — Au point de vue fransais, pre 
ous tout ce qué fa loi nous donne: 
ie cours prhnaire en francais, et une 
heure de français tous les jours dis 
les autres divisions, Nous n'avons 
encore qu'on an et quelques mois 
d’extiérience dans notre école de 
Meyronne; ecpendaut, si peu que ee 
sail. nous eroyons pouvoir affirmer 
que lé temps du français, S'il est bien 
employé, permet à nos enfants de li 
re et d'écrire, par conséquent, ‘de 
parler aussi, s'ils le veulent, 1rès cor- 


S _ reelemeat, teur langue maternelle, 

rs  ARDE < En attendant aniieux, usons donc 

M. L ABBE Le, ADAM . Jeomme a fant, d'abord, du peu que 
Secrétaire général de l'A. C. FE. C. pons avons, . 


Si.done nous, commissäires, nous 
CALE, UE veillons à ces deux points essentiels: 
la province les prévoit et les détér- | l'enseignement de fa religion cet du 
mine, Nous n'avons qu'à prendre on français; si nous demandons à notre 
mains la loi provinciale et nous Yeuré où missionnaire de venir faire 
conformer, et micux nous le ferons, [passer des examens, de catéchisme 
micux peut-être cela vaudra.  s'a-[de temps en temps: $i nous voillons 
git setlenent de nos devoirs, en ant {à ce que be français ait la plus gran- 
que hous sommes commissaires ca-'de place possible; si par nos visites’ 
tholiques et canadiens-francais, /fréquentes, pür les, examens que 
Comme ‘tels, plaçons-nous at triple Inous ferons passer.en particulier, où 
point de vue légal, religieux, patrio- {devant les parents, nous avons soin 
tique, 7 d'encourager maitres eprélèves à fui- 

ETUDIONS" LA: LOL. re de réels progrès, je ne.pense pas 

| ue qu'il v ait lieu de désesnérer de la 

1. — Au point de vue:légal, étu- [survivance. du francais dans ‘notre: 
dions Ia loi-des écoles, connaissons- | province. ‘ 


lu à"fond, et lirons-en tout Je parti ; 

possible, Soyons persuadés que si : SOUTENIR LE MAITRE. 
nous. y.conformons notre-conduite;| Est-il besoin d'ajouter que nous 
si, non contents d'engager, des mai- devons toujours avoir bien soin. de. 
tres et de voter des dépenses, nous soutenir nos maitres ot maîtresses 
sous intéressons à la classe, au mai- dans toutes les petites difficultés in- 
ire, aux élèves, aux progrès accom-|hérentes. à leur position.  N'avez- 
plis, si nous concourons, par nos vi-|vous jamais observé ce. phénomène 
sites, à la-bonne tenue de:notre éco- curieux? ‘Tant que nos gens se sen- 
le, el au succès des étudés, nous a-'ten£ perdus dans la grande masse, 
vons déjà beaucoup: fait. pour quulils ne font entendre aucune plainte, 
tout marche bien. * - il semble que tout est pour le mieux 
rs : dans le meilleur des mondes... Mais 
: MAÎTRES, CATHOLIQUES atissifôt que; pour une raison: ou 
4 2: — Au point de vue:religienx, il pour .une autre, ils ont, comme'on 
va.sans. dire que nous’ dévons ‘faire dit, voix au chapitre, tout.de suite, 
Pimpossible pour engager”des :mai- c’est une :litanie de récriminations? 
tres catholiques. : 11 est'vrai*que Ja lle maitre ne devrait pas faire ceci, il 
neutralité, est. ia règle 'dans-Flensei- idevrait-faire cela. Je pourrais vous 


uissaires d'école an point de vue ad- 
nünistratif, {els que Ia loi civile de 


D nt saone cé pq rm Me en Menu ee À ae pement ere de à 2 Dan AS LU ae mn A ne donne Da mi 


A DA aan 0 mms de ee ra ed an de tee à mienne 


HE à À 
Président de PAssocialion des Co 


| 


. Un an, Canada ..., 


‘Administration et Rédaction: 


. 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 


Tél, 2964 
Abonnement : 


$2.00 
$2.50 
$5.00 


Etats-Unis … 
Europe ..… 


cum somme 2 


 NÔTRE FOI! NOTRE LANGUE! 


enr 


Un Comité d'Education siégeant à Régina va suivre de près 
tous nos problèmes scolaires -— Un visiteur pour nos éco- 
les — Deux comités régionaux de colonisation sont éta- 


+ 


blis à Prince-Albert et à Laflèche -— Un magnifique ban- 


quet de 200 couverts et une brillante soirée dramatique 
{rois journées françuises de lu 
4 ï 


et musicale clôturent les 
Saskatchewan. 


emamn 


# 
M. Raymond Denis, de Vonda, est élu President 


envoyés ailleurs, pour la simple rai- 
son que les maitres ont établi une 
boune discipline et Pont faite obser. 
ver, ét que nos maîtres ont été bli- 
més pour des mesures qui auraient 
attirés sur des maîtres d'école publi- 
que Les plus granls dlages et {es plus 
vives lélicitntions,  Supposez, par 
exemple, qu'un mailre d'école publi- 
que, protestant, dise aux enfants: À 
neuf heures, vous devez être rentrés 
chez vous, je ne veux pas vous voir 
trainer dans la rue, Ne pensez-vous 
pas que tout le monde féliciherait ce 
maitre de prendre un fol soit de ses 
élèves? Mais si c'est un des nôtres, 
et que'cela contrarie un enfant ee 
pricieux, qui ail toutes ses volontés, 
si ce maître, par exemple, rtacontre 
un de ses élôves, tout seut, c'est. 
dire sains ses parents, sur a pati- 
noire publique, à dis heures et des 
mie du soir, ef Le renvoie chez lui, 
tout de suite est un  mécontente- 
tent, Le maîlre se mêle de ée qui ne 
le regarde pas, ele, ete. on retire 
l'élève et on l'euvaie ailleurs. Dans 
ce ens, aons-nous souteni fe mai. 
leu où prendre parti contre ui? 
Me semble que notre devoir est tout 
tracé: nons devons soutenir Le mai 
tre dans toutes des mesures qu'il 
prend pour It bon ordre el fn disvi- 
pline de son école, ‘ 

Fest done du devis des eoinmis- 
saires d'école, il imé semble (10) de 
soutenir le maître dans Lout ce qui 
regarde le bien moral des élèvess (2) 
d'avoir eus-mémes el d'inspirer aux 
contribuables un véritable esprit de 
sacrifice, La question de Pédiren- 
tion des enfants est assez inportante 
Jour que tous comprennent Ca} d'u 
Lorit gue les enfants doivent arriver 
à Phoure et jamais eu retindt, et que 
si, pour. cela, H fout se coueber un 
demi-heure plus tôt ef se lever suis 
si une detui-heure plus tôt, qu'on 
le fasses (b) ensuite que s'il est né- 
cessaire de faire des sacrifices dar 
cent ponr s'assurer dé bons maîtres 
catholiques et capables d’ensoigner 
Les deux Taugues, qu'on 
dans Ia mesure du possibles (Ce) En 
fin que les commissaires sent de 


M. l'abhé J.. Ad, Sahourin, Chance 
lies de l'archidiocèse de Saint-Ro- 
uifdce, représentiint  PAssocintion 
d'Édueation des Canadiens français 
du Manitoba, nous expose Li situa- 
tion seolaire actuelle de nas compa- 
triotes dans lu provinee voisine, 


Dans la lutte que tous poursni- 
vons pour la sautvegarde du earacté- 
re religieux ef le survivance du fran- 
eus duns nos écoles, il y a comme 
un besoin qui s’affirinc partout chez 


les nôtres. C'est celui de nous sen- 


ir des coudes, de travailler de con- 


cevt dans la plans graude harmonie 
possible, en profitant tous de lexpé- 
rience des uns ef des autres, Les ov- 
ganisateurs de cette splendide con- 
vention sont allés au-dovunt des dé- 
sirs de tous en envoyant des invita- 
tions spéciales à leurs frères de PAT 
borta ef du Maniiobn, fomime mem 
bre de l'exéeutif .de  PAssociation 
d'Education des Canadiens-Français 
de celte dernière province, je puis, 
dire que rarement proposition à 
rencontré un accueil plus spontané, 
plus unanime et-plus enthousiaste. 
Je puis même.ujouter qu'en l'accep- 
tant, on a exprimé Le désir ct Pes- 
poir que Pinitiative prise par votre 
comité d'organisation devienne un 
précédent pour l'avenir dans le tra- 
vaif respectif des différents groupes 
de nos compalriotes de l'Ouest et 
dans les rapports qui doivent exister. 
entre eux 7 ‘ 

ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 

Notre situation scolaire actuelle 
vous est déjà assez connue pour que 


je n'entre pas "dans béaucoup de dé-|4 


tails. Légalement parlant, au point 
dé vuc religieux, nos écoles publi- 
ques sont neutrés aur Manitoba: de 
neuf heures’ du matin jusqu’à trois 
heures et. demie de lagrès-midi. 
Dans un grand nombre de cas, mêe 
me durant ce temps, la pratique’ vaut. 
mieux que. la loi. De plus, là où 
c'est de. désir des parents ou des 
commissaires d'école, et où dla cho- 
se cest possiblé, la loi permet l'ins- 
truction religieuse st quelques exer- 
cices de piété après trois heures ct 


demie, 
LL © LE FRANCAIS 


des Commissaires d'école. 
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MS MO MY A de de de AA M M 
leur influence auprés des gens de 
leur district pour pousser ii l'onsois 
netent non seulement des jeunes 
filles, mais surtout des jennes gens, 
Car que voronsunouxs dans li pra 
vince? Boguneoup de jeunes filles ot 
très pour de jeunes gens enseignent 
dans nos écolés, Or trés peu de jeut- 
nes filles persévérent dans Poensei- 
phement aprés four piarinue, Gt cola 
se conçoit aisément; lundis que les 
icunes gens peuvent se marier et 
continuer à enscigner Je ai pas 
Phonneur de conuuitre beaucoup de 
aires où mailresses d'écoles dans 
a provinee mais fee qnelques ons ft 
ma connaissance, de’ persohhel ol 
soignant, qui, mariés ou non, uletil 
continué enseigner panlant de Joie 
gues années, cf parfois dans fn té 
me évole, sont fous des maitres D! 
non pas des matirüshès, 7 ce 

Pai fini, messieurs: Ut connnis- 
suire Taique m'avait slguéré de par. 
ler qu devoir des donimnissuires à 
propos des danses duns leg écoles, 


(Comme, on abordant evite question, 
Lui pour de marcher bu un lorrain 
pas oil #pincux, J'almerais mioux 


fnissop fn parole à us commissaires 
fuïques sur ee sujel, el S'il est né 
cessaire, de Fonauler tn voeu, ile 
semble que ba chose aurait plus dv 
poids si, après une discussion cour. 
oise et une bonne figé au poitd, 


ides conmissaires autres qu'un pré 


als 5 ssOndemeenm , ; Û 
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tre se phargenient do de Faire, 
sine reste maintonant à vous re 

mereier de votre biehveillante atten- 

Bon el à déclarer In diseussion ou. 


les fasse verte sur tous fes points qui real 


| 


dent je sujet traité, ce'esticdire les * 
devoirs des counnissalres d'écoles, 


Les Ecoles du Manitoba 
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général de PA, CE € 
M. PABBE IH, BRODELR 
Trésorier général de LA CE Ci 


l'Acte Scolaire ef À certsines inter- 
prétations données en différentes 
circonstances par de Département de 
lPEducation, notre langue n'aurait 
aucun Statut Tégal durant les-six ou 
ept premières années de l'ensei-- 
emehl primaire. ci encore; die, 
sons qüe ce. qui se rencontre fort 
souvent. dans les pays brilatiniques 
est 'aussk un fait en notre. provincé, 
U point dé vue de lenscigneinent 
da français, a pratique et Ta lof ne 
s'accordent heureusement “pas. Et 
les'protestations ne.se font. pas trap 
ur. On semble de plus on plus se 
endre compte qu'il'est déraisonna- 
e en terre canadieñne de refusée. 
aux descendants des” premiers co- 
lous, à deux millions et demi de Ga- 
nadiens, citoyens paisibles et soumis 
aux dois s'il en: fut fnmois, le droit 
d'apprendre: leur fanguv,- lune’ des 
deux Jangues officièltes du pays, en | 
quelque. endroit. -du Canada, qu'ils 
puissent se rencontrer, . Cela. n'erm- 


a 


Au.point de vue du français, si [pêche pourtant pas‘qué même du 


gnement;, mais nul d'entre-vous n'i- ghter tel ou tel cas d'enfants qu'on a [Von voulait se tenir au-texte. de 
. - $ " ' . | | DA “+ re . : 
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(à suivre ch'pâge 2). 
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(suite de la Ire page) 
point de vue pratique, notre systè- 
me scolaire est tout rempli d'injus- 


tice. 1 l’est car il viole, à des degrés | 


divers, -mais récls, les droits de 
Dieu et des parents, les droits de 
l'Eglise et ceux de Ia Constitution. 


HISTORIQUE DE LA QUESTION 


Ceux qui désireraient se rendre 
compte du bien fondé de ce juge- 
ment que je voudrais tout autre 
pour l'honneur de ma province, ne 
liront peut-être pas sans profit une 
modeste. brochure qui a pour titre: 
‘En face de la Persécution scolaire 
au Manitoba” Pour ne pas répéter 
ce qui se trouve écrit dans cet opus- 
cule, je me bornerai à rappeler eom- 
ment nous avous été amenés à l’é- 
tat de chose actuel, quelle à été lat- 
titude des nôtres en face de la per- 
sécution, quel travail ils ont accom- 
pli, quelles méthodes ils ont suivies 
et quel succès n couronné leurs ef- 
forts, - 


AVANT 1890 


Nos difficultés scolaires datent de 
1890, Avant cette époque, il y a eu 
comme deux phases dans lhistoire 
de nos écoles, Avant l'organisation 
de-notre province el son entrée dans 
la Confédération, en 1870, de par la 
coutume, il v avail eu depuis plus 
d'un demi-siecle des écoles confes- 
sionnelles, catholiques et profestan- 
tes, où les deux langues officielles 
du: pays: la langue française et Ja 
langue anglaise, élaient également 
respectées, À partir de la Confédé- 
ration, où mieux de l'entrée de no- 
tre provinee dans Ia Confédération, 
ce qui était coutume dans la pre- 
mière phase devint loi dans la se- 
conde, Ces faits historiques éfaieni 
d'une importance eapitale, car ils é- 
taicnt les conditions qui devaient 
nous,garantir à jamais des écoles ca- 
tholiques et françaises en vertu mê-. 
me de l'Acte de PAmérique Britan- 
nique du Nord (art. 93 et 133) ci de 
PActe du Manitoba (art, 22 et 23), 
c'est-à-dire, en vertu mème de la 
Constitution de notre pars. 

“En 1890, notre gouvernement pra- 
vincial foula au pied le pacte cons- 
titutionnel, le-plus. sacré qui puisse 
exister pour un pays. FM abolit les 
écoles confessionnélles, catholiques 
èt prolcstantes, pour les remplacer 
par des.écoles soi-disant neutres 
sous ta dépendance d'un .ministère 
de l'Education, H tenta, de plus, Ja 
même année, d’abroger le caractére 
officiel de notre langue au Manitoba, 
La lutte qui suivit immédiatement, 
vous la connaissez, Monsrigneur 
Taché en est mort à la peine. Pen-. 
dant plusieurs années la question fut 
agitée devant les tribunaux el de- 
ant l'électorat du pays. : 


t 
RÉGLEMENT LAURIER- 
GREENWAY 


En 1896 advint le règlement Lau- 
rier-Greenway, Par suite de ce rè- 
glement, il ful permis de donuer 
une demi-heure d’enscignement reli- 
gieux aprés trois henres et demie, 


Ià où certaines conditions étaient 
remplies. La langue française était 


mise sur le pied de n'importe quelle | 
langue étrangère. Ce règlement que | 
Léon XIE appela, dans son enecycli- : 
que “Affari vos,” ‘“défectuèux, im- | 
parfait et insuffisant,” n’a jamais! 
eu l’ajiprobation de Monseigneur | 
Langevin, ni explicite ni tacite, On 

le savait dans le camp des adversai- 
res, si-bien que le “Free Press,” de: 
Winnipeg, qui avait rompu plus 
d'une lance avec le vaillant futteur, 
écrivait le lendemain de sa mort, par 
inanière d'éloge suprème, qu'il n'a- 

vait jamais baissé pavillon sur la | 
question scolaire, 

LOI THORNTON 


En 1916, nouvel amendement à la 
loi scolaire, La loi Thornton vint 
nous enlever les dernières bribes de 
droit qui nous restaient au point de 
vue de la langue, Le français, com- 
me toutes les langues autres que 
Pañglais, fut banni de FPenseigne- 
ment primaire, jusqu’au septième ou 
organisé une convention tenue | 
le courant du: même anois. :De.là est 


huitième grade. 
* sus . ; 
sorti ün.nouveau comité qui a con- | 


[: 


.Ce coup de cravache était le der- 
nier du genre que pût nous infliger 
la loi, Il produisit un effet salutai- 
re. On comprit alors ce qu'il eût 
peut-être mieux valu voir plus tôt. 
Pour résister à la force gouverne- 
mentale qui voulait nous écraser, il 
fallait autre chose que l'influence, 
l'habileté et le dévouement de quel- 
ques sonnnités sociales. JE fallait 
toute :la force d'un peuple qui se 
dresse unanimement, pour revendi- 
quer partout et:toujours, en fait, 
quand il ne peut l'avoir de par le 
droit, la place d'honneur aux deux 
choses qui tiennent le plus au coeur 
de-lPhomme: à sa foi.ct à sa langue. 
De cette conviction profonde est 
née l'Association d'Education des 
Canadiens-Français du Manitoba, 


ASSOCIATION D'EDUCATION 


Un proverbe allemand dit que ious 
les débuts sont difficiles. Nôtre as- 
sociation en «a fait Pexpérience. Elle 
west pas bien sûre encorctd’être ar- 
rivée au-delà de la période initiale 
de son existence, 

Un comité de vigilance, fondé au 
commencement de février en 1916, a 


SE". Sirop 

‘Mathieu | 
7 Jeasse .… :f. 
a 


la suite de chaque résolution. les 


CE 


voqué tous les catholiques de langue 
française de la province au premier 
:0 
eut lieu au mois de juin de 


congrès du genre at Manitoba. 
congrès 
a même-année 1916. 


Afin d'intéresser les groupes ru- 


raux aussi bien que les groupes ur- 
bains au travail que l’on projetait, 
on nomma à ce congrès un comité 
de cent membres tirés d'à peu près 
toutes les localités. Ce comité de- 
vait se réunir deux fois par annéé, 
Sa mission était de donner ses di- 
rections à un exécutif composé de 
quinze membres environ, domiciliés 
à Saint-Boniface et dans les envi- 
rons, 
ANGLICISATION ET DE- 
CHRISTIANISATION 


Dans Les débuts, l'Association, 
‘sans se désintéresser des détails, a- 
jvait dirigé son intention première 
et In grande somme de ses efforts 
vers ia direction générale des idées 
et la bonne orientation de l'opinion 
publique, tnt chez les nôtres que 
lchez Je reste de Ja,populition, C'é- 
tait beaucoup sans doute, Mis c'é- 
tait trop peu encore, ‘Pendant que 
fout le monde, généralement, dans 


les rangs de langue française, et 
qu'un nombre. apparemment gran- 


dissant chez nos concitoyens de lan- 


gue anglaise, étaient unanimes à ad- | 


mettre et à proclamer l'importance 
de l'enscignement de la religion et 
de notre langue à l'école. les obser- 
vateurs en.état d’avoir des vues d'en- 


semble, constataient que Ie coulage 
DETNNOHENE 


S’effectuait de plus en plus. un 
rouage administratif faisait son oeu- 
vre d'anglicisation et de déchristin- 
misation d'une manière vraiment n- 
larmante, 
l'action permanente de Fa loi Thorn- 
tou, du Pépartement de PEducation 
et de l'influence qu'exercaient lune 
et d'autre d'abord sur les instituteurs 
el les institutrices par l'entremise de 
l'Ecole Normale presque toujours 
exclusivement entre.les mains -lAn- 
glais protestants, puis sur l'école 
primaire par l'entremise des institu- 
teurs et des institutrices formés par 
les anglais protestants, des-prograin- 
mes et des bibliothèques scolaires 
reflétant La mentalité anglaise et 
protestante et des inspecteurs aussi 
presque exclusivement anglais 
protestants, Sans faire de bruit, et 
apparemment sans heurts profonds, 
la neutralité scolaire et Penseigne- 
ment unilingue devenaient de plus 
en plus des faits accomplis auxquels 
on shabituait en bièn des endroits 
presque sans répugnance el sans 
protestation. Et pourtant que de che- 


min lon parcouralt et avec quelle: 


vitesse! 
IL FAUT AGIR 


4 4 
On s'apercevait de plus en plus 


L'enseignement du français 


ES 


M. Raymond Penis remercie cha: Le 
leureusement Mgr Prud'hommes de; 


sa promesse d'un visiteur pour nos 
ccoles. i 
witliers des nôtres s'intéressent aux 
choses de léducation et aux ques- 
tions nationales, La question sco- 
aire prime tout, dit-il, et il est fa- 
cile de le constater. 

Nous voulons que nos enfants ap- 
urennent leur langue maternelle à 
l'école, Ces enfants doivent être en 
mesure de lire les journaux fran- 
cais, de se tenir en contact avec ja 
littéralure catholique française, qui 
sréservera leur foi. Là où l'on fer- 
ine une école catholique, il faudra 
fermer l'église dans vingt ans, La 
lutte que nous avons à soutenir est 
religieuse autant que nationale. 


Pas d'instituteurs 


£a loi scolaire nous accorde une 
heure de francais par'jour. Mais 
pour enseigner le français faut 
des instituteurs français. Nous n’a- 
ons pas d'école normale bilingue, 
mors que l'Ontario lui-même en a. 
‘usqu'ici nous avions pu faire du re- 
crutement dans la province de Qué- 
Lee, Une circulaire publiée èn 1921 
rend Péchange des diplômes centre 
les deux provinces pratiquement ini- 
possible, Cependant à la suite de 
réclamations faites à la veille mème 
‘e Ja Convention, le gouvernement 
«<omblernit devoir être un peu micux 
risposé à l'égard des diplômes de 
Québec, C’est une victoire pour la 
Convention. 

En dehors de la question des ins- 
Hituteurs, il v a encore d’autres obs- 
{ncles à l'enseignement de notre 
angue: les programmes trop char- 
rés et le manque d'inspectéars fran- 
enais. s 


Résolutions 


Résolutions des Commissaires 
Le comité des résolutions se com- 
posait des personnes suivantes: 

. MM. Ravmond Dents, Nap. Cari- 
gnan (Ponteix}, J. A. Roy (Deimas), 
Gcorges Hébert (Gravelbourg), F.-X. 
Boileau (Laflèche), Abbé J. Bois 
{Meyronne), H; Kugener (Radville). 

Nous donnons ci-dessous la liste 
des résolutions qui ont été soumises 
aux délégués et adoptées ou rejetées, 
Nous ne pouvons entrer dans le. dé- 
tail des discussions, qui ont d’ail- 
Jeurs été très brèves. Nous donnons 


: 


{noms de ceux qui ont pris. la.parole. 


1, — Cette Convention revendique 
hautement 1es droits des parents Sur 
l'éducation de leurs‘ enfants et -dé- 
clare que ce principe est sacré.pour 


[tous les catholiques sans distinction 


de nationalité. — Adoptée. 

Abbé Dubois ct R. P. Adam. 

2, — Considérant les droits histo- 
riques que donne au français l'his- 


‘ltoire méme du Canada, aussi bien 


celle de l'Ouest que celle de l'Est; 
considérant, la place occupée par la 
langye française dans le monde en- 
tier; considérant que cette langue 
est officielle, au point de vue fédé- 


-[ral, dans tout le Déminion.et qu’elle 


est parlée par, plus d’un tiers de la 
population du pays: cette Conven- 
lion est d'avis que, pour le plus 
grand avantage de. nos enfants, lén- 


Cétait leffel naturel de: 


et; 


l 


ititulrices: 1. Ia difficulté de Ia tà- 
iche; 2, le mariage; 3, certaines in- 


I se félicite de voir que des: 


, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 28 févriér, 1923 


que dans nos paroisses rurales de 
population française, dans la mesure 
où l'on s'astreignait au régime d’é- 
cole exclusivement anglaise, nos.en- 
fants perdaient la plus grande par- 
tie de leur temps et sortaient de 
Pâge scolaire ne sachant ni l'anglais 
ni Je.français, Dans Iles centres 
mixtes, et encore plus dans les cen- 
tres anglais, la langue anglaise de- 
venait In langue des salons, Ia langue 
du sport, la Jangue des correspon- 
dances, la fangue des affiches, -ef 
chez Les jeunes, les moeurs anglai- 
ses et protestantes prenaient la“pla- 
ce de nos belles traditions chrétien- 
nes et nationales, Les gens de mcil- 
leure volonté se sentaient débordés, 
On. réclamait quelque chase de plus 
préeis el de plus pratique dans les 
divections de PAssociation, Cest a- 
lors que celle-ci, tout en maintenant 
les grands principes, s'avanca plus 
hardiment que par le passé sur le 
terrain de la pratique, Ceci se pas- 
suit l'an dernier. 


| On comprendra les raisons qui 
[nous font taire certains détails d'or- 


wanisation donnés par M, F'abbé Sa- 


bourin et qui ont vivement intéressé 
jres tunditeurs. « 
(A. daymond Denis demande com 
ment nos frères du Manitoba s'y 
brennent pour équilibrer leur bud- 
get, ‘ 
Î Jusqu'à l’année dernière répouil 
pl Pabhé Sabourin, nous avons vé- 
uôté,  Gette nunéc il nous faut de 
56,000 à #7,000 pour maintenir noire 
permanent. Les -colicc- 
tes Faites par les corelel.Incaux, s'é- 
{ant montrées peu efficaces, l'exé- 
leutif. a envové dans chaque paroisse 
des délégués chargés de recueillir 
des fonds. .Le succès:a répondu à 
notre attente ct nous espérons-trou- 
ver les X7,000 nécessaires. 

A une question du président, M. 
l'abbé Sabourin dit ‘que le comité 


lexécutif se’compose de. quatorze 
iiuembres: prêtres, uvocnts, finan- 


ciers, tous de Saint-Boniface. :Ceux- 
lei se.rounissent doux fois.par mois, 


sans avis, ct il x a toujours quorunt., 


\ 
1 Le personnel enseignant et nas 
écoles 


- 


: Le travail de M. Louis Charhon- 
neau sur le personnel enseignant et 
‘nes écoles, que nous avons déjà pu- 
lié, est écouté avec beaucoup d'at- 
‘tention. En réponse à une quèslion 


t . h , 
qui Jui est posée, M. Charbonnéau 


ttribuc à trois causes principales la 
lésertion de la carrière de l'ensei- 
“nement par les instituteurs et ins- 


L'indifférence 

La mauvaise volonté évidente du 
département de Péducation, sousrles 
cehors de bonnes dispositions, COns- 
jituc un premier danger pour nous, 
mais il en est un autre: notre indif- 
férence, Aux dernières élections de 
juommissaires, nous avons perdu 15 
élections sur 150 écoles, dit M. De- 
inis, qui cite à ce propos quelques 
faits navrants de défection ct d'abs- 
tention. - 

EH y a quelques années, ajoute-t- 
lil, on n'aurait pas admis un institu- 


our anglais dans nos ‘écoles; au- 
jourd'hui on n'a.plus , les mêmes 


scrupules. Enstituteurs et religieu- 
es he songént qu'au vapport de 
l'inspecteur et au fameux exumen 
“u Se grade; pour cela ils négligent 
le français. 

En 1920 et 1921, M. Denis a visité 
une cinquantaine d'écoles franco- 
canadiennes. Dans une de ces éco- 
les, Penscignement du français était 
bon; dans 15 à 18, passable; dans 20, 
nul, . 

J} nous faudrait une organisation 
puissante qui pourrait se dresser de- 
vant le département de l'éducation 
et en obtenir ce que nous sommes en 
eroit d'exiger. Ce serait en quelque 
sorte un ministère d'action françai- 
se, de réveil catholique ct national, 
aui centraliserait toutes les deman- 
des d’institüteurs et institutrices et 
s'effarcerait de les satisfaire. Avec 
lu. visiteur des écoles promis, ce se- 
rat nour nous l'organisation de là 
victoire, 

Nous ne donnons que Îles grandes 
lignes du discours de M. Denis, qui 
est très applaudi et auquel Passis- 
tance. fait une ovaltion, 


des Commissaires 


cole franco-canadiens sont ferme- 
nent résolus à s'assurer les services 
instituteurs capables d’enscigner 
le. français; attendu qu'il y a tous les 
ans une pénurie très grande d’ins- 
lituteurs ou d’institutrices capables 
d'enseigner : les. deux langues offi- 
cielles du pays: cette convention de- 
mande au gouvernerñent de faciliter 
importation du personnel ensel- 


enant de Québec. — Adoptée. 

M, Soucy et 3, L. Guay. 

À, — Considérant que l’enseigne- 
ment du français tel qu’autorisé par 
la: loi cst donné dans plus de 200 é- 
coles; considérait que la plus gran- 
de partie de nos inspecteurs sont ab- 
solument- incapables d’inspecter ect 
enseignement, cette Convention est 
d'avis que la nomination de deux 
inspecteurs compétents s'impose, a- 
tin. de vérifier le travail fait durant 
le"temps consacré à l'enseignement 
du français. — Adoptée. 

M. Bourassa ef R. P. Adam. 

5. — Gette Convention condamne 
le principe -de:la nomination d’un 


commissaire officiel, qui est une in- |. 


sulte à la population du district où 
elle-a: lieu, et un défi aux prérogati- 
ves que confère le. titre de citoyen 
canadien, — -Adoptéc. . 

F.-X. Boileau et M. Bouvier, 

6. — Cette Convention est d'avis 
que pour encourager les jeunes gens, 
surtout les-garçons, à entrer dans Ja 
carrière. de -l'enseignement et à 
rester, le gouvernement devrait met- 


seignement Qu français, devrait être te ou vigueur un système de pen- 


rendu, obligatoire dans toutes les é- 
coles de la province, — Adoptée, 


TGS Hébert et R, Denis. 


À. 3, — Attendu que:la loi scolaire |. 


autorise l'enseignement du français; 


attendu .que : 


re 


lés commissaires dé. à 


{sions à être payées après un certain 
temps d'enseignement. = Adoptée, 
R. P. Ada et R.. Denis. 
7. —Cette Convention, proteste :6é- 
nergiquemént contre. l’exiension de 
l'âge acolairo à 15 ans; colle y voit 
a utotde ee . 


sn nn muse ms or 


eee ee ame metres 
en midi Le Viper amener ee 


une vouvelle violation.des droits du 
père de famille et un dommage con- 
sidérable causé ‘aux fermiers;! elle 
insiste pour que ‘le gouvernement 
demande labrogation de cet article 
dela loi, — Adontéc. ° 

MM, Gaudet.et Bourassa. 


considé- 


8. — Cette Convention, 
[rant que Île changement trop fré- 
maître où de maitresse 


iauent de aitres; 
«dans les écoles primunires nuit-à:Pa- 
vancement dessélèves. est d'avis de 
demander au Département d'Educa- 
tion d'améliorer son système, de 
subventions enraccordant une prime 
tadditionnelle-annuelle ot proportio- 
inelle au-nombre, d'années qu ils res- 
uuront- ensemble, — Adoptée. 
J. À. Motut et J, A. Michaud. | 

9, -- Que la-Loi des Ecoles sait 
amendée de façon à permettre à un 
bureau scolaire d'envorer un délé- 
eu à une convention de {ommissai- 
vos lorsque ce délégué n'a pas "été 
élu à Passemblée annuelle et en au- 
dant qu'un vote contraire M'AUra pas 


ME pris à cette nssembite. — Adop- 
ve, ne 
MM. Pélivehu et Boileau. 


895 cu faveur d'une 


mun annuel de 
ecuvre quelconque se rapportant à 
J'éducation. — Adoptée. 

LOMME. Denis ct Lobline. 

 {1, — Cette Gonvention, considé- 
rant que de travail d'un personnel 
ensoignant bilingue ést plus méritoi- 
re par le fait, de Femscisnement des 
derx  tangsuces, reconunonde aux’ 
conraissions ‘suôlaires de se mon- 
trer aussi généreux que le permet 
Pétai des finances du distriet, tout 
en tenant compte des diplômes'ct de 
l'expérience. des maitres el maïtres- 
SES. — Adoptéé, 

i MM, Chafland ot St-Jacques. 

12, — Cette Convention proteste; 
énergiquement contre les  résolu- 
tions 15. 8,117, 58 ei 64 votées à’son 
‘assemblée de 1922 à Régina par la 
Sask, Schoo! Trustees” Association. 
tCes résolutions. vaiées année en 
année, ne sont destinées qu'à soule- 
ver je fanatisme, — Adoptèe. 

A. P. Marvotte et R. P. Sdam., 

FU 13, — Celte. Convention remercie 
il'Honerable Ministre Lalla pour 
l'esprit de bienveillance qu'il a 
itoujours apporté au réslement des 
.atestions à discutér mais cHe cspére 
jque son ihfluence modératrice bien- 
faisante se fera.sentir davantage ‘au 


Département de PEdueation qu’il 
dirige. — .Adoptéc. 


| Abbé Mourey el M. frezenaud 

jf. — En vue. de certaises deman- 

ides faites à notre FExteulif, celui-ci 

idésircrait connaître s'il est de l’in- 

ilention de P’Association des ommis= 
de 


isaires d'école franco-canadiens 


‘ustices commises, continuer à tenir ses conventions où 


bien si elle préfère se rallier à In 
“#Gaskatchewan School! ‘frustees’ As- 


Î . A : 
isociation” — La Convention se pro- 
cnonce presque à l'unanimité contre 


le ralliement à Ja “Saskatchewan 


{School ‘Frustecs' Assaciation.” 


15. — Considérant que dans tou- 
lies nos écoles, nn bon nombre d’élè- 
ives arrivent chacue matin en retard 
isans raisons valables; considérant 
ique ce retard apocrlte une pertur- 
bation imalfaisante dans lPévole et 
entrave le progrès des élèves: cette 
Convention est d'avis que la-loi sco- 
aire devrait êire amendée de façon 


à puuir dune amende les parents | 


dont les enfants n'arriveraient pas 
jà l'heure. La punition serait infli- 
je à Ja troisième infraction, et a- 
près avis donné aux parents. — Re- 
ctée, 

16, — Considérant que ie Dépar- 
tement de l'instruction publique ne 
veut pas se'charger de.faire un pro- 
gramme de l’enscignement du fran- 
cais dans les écoles primaires, où le 
frauçais est enseigné -en veriu de 
Particle 178 de Ia loi scolaire, cette 
Convention demande à FExécutif de 
PA, CG ? dé . préparer ce 
programme cl d'en.envoyer une co- 


[Cartes ] 


Dr. ALFRED MONTREUIL 

ix-Elèôve des Hôpitaux: :de :Paris. 
Ex-Interne de PA tekDieu de 

- Québec. Médecin. Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie, ::15: 11ème 
rue Est Téléphone 2214. : 


PRINCE ALBERT: -.. :SABK. 


Thos. Robertson, :D:D.S. 
iradué avec honneur.:B.° @ D. S. 
Baltimore. Spécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée, ‘Examen. au 
Rayons X. Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessüs -de ‘la :Fhar- 
macie Stewart. Avenue Centrale. 
Tél.: 2457. ei : 


PRINCE ALBERT 


Dentiste Chs. C, CLERMONT 


+ + ASK. 


Dogteur.en chirurgie dentaire. . Ldcen- 


cié en art dentaire pour le Dorméinion. 


Service des plus modernes. ‘‘Appe- 

, reil de radiographie, etc. 
porn 

| 807 Bâtisse ‘ÆKarmonä, 

MOOSR JAW ;- »: ARE 


EH 


4 


Moose Ja | 
. 907 Bâtisse Hommonû 
| Lester -Pestal 549, Téléphone 3319 


Docteur J. .B, TRUDELLE 


‘DIPLOME EN CHIRURGID DE 


L'ENCTITUT CLAMART :DID -PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


. Broca, Paris |. 
Ex-fnterne en Chirurgie à l'Hôtel 
. Dieu de Québec, 1912-1914. 


ExsAssistant à la Clinique Chirurgi- 


Cale de l’Université Laval. : 


Chirurgien de l'HôpitalGénéral No, 


-Gipendant la Guerre,.1915-1919. 


|Ex-Chirurgien Spécialiste pour Me. 


. Aadies de la femme, Hôtel-Dicu, 
= 1 Université Laval. 
Chirurgien le G 
ment Français pendtint. la Guerre, 

"Rfiéencee .en ERES, 


3 


EE 


K° ‘ 


ar: 


pe entenee vannes 


décoré, par le Goriverne. 


mn nes et 


eh 
pie à.chaque instituteur bilingue de 
la province, de voir à ce qu il soit 
suivi, au-moins dans ses 8 andes li- 
gnes et sanctionné par des examens 
et des diplômes. — Adontée. 

Abbé Juilion et A, A. Roy. 

17, — Considérant qu'on ne sau- 
sait faire prendre trop tôt aux élèves 
des habitudes d'économie, cette Con- 
vention approuve grandement les 6- 
coles et les parents, surtout dans les 
villages, qui encouragent ‘les’ élèves, 
à placer leurs petites épargnes dans 
les: Caisses d'épargne. . 

-. Abbé Mourey et J. A. Roy. 

- 18 —.Cette Convention désire se 
prononcer en faveur de la fusion de 
PAC. F. C. et de l'Association des 
Commissaires d'école. franco-cana- 
diens sous le nom d'Association (Ca- 
tholique d'Education des Franca- 
Canadiens de M Saskatchewan, (A. 
CE, Fi OC) — Rojetée, 

19. — Attendu que,'dans presguc 
tous les districts d'école ot aussi Les 
municipalités, ‘on rencontre ,; benu- 
coup de diffieulté À collecter les, 
taxes svolaires, et que le prix des 


‘fiaxes pgst souvent beaucoup plus é- 


levé à cause des arrérages, et atin 
d'encourager le paiement des dites 
iaxes bromptement, crite Conven- 
tion est d'avis que Particle de Ia 
Léi des Ecoles, paragraphe'‘der, qui 
se lit actuellement comine suit: 

“Tous des contribuables, q\’ils 
soient ‘résidants ou non, ont :droit 
de prendre part aux délibérations de 
l'assemblée, mais seuls Iles conlri- 
buables résidants ont droit de voter 
à Pélection d'un commissaire” 2 
* Soit inodifié'comme suit: 


Fous : les : contribuables, qu’ils 


soient résidants ‘ôu nan, ont droit | 


de‘,prendre part aux -délibérations 
de :Passenblée, mais'seuls les 'con- 
tribuables résidants qui: ont ‘payé 
louvs axes scolaires à date ont droit 
de vôter à ‘Pélection d'un commis- 
entire, —, FRivictée, ‘ Foi 
-20.'— Que fAssociaiion: des : 


vention pour les faire distribuer 
toutes’ Les comtmissions Scolaires 
franco-canadicnues. Celles-ci de- 
ivront les conserver ct les faire lire 
à l'assemblée annuellé, — Adontée. 
Abbé -Kugener et M. Soucx. ‘ 
91, = Gette Convention -demande 
que: lexéeutif de Association des 
Commissaires ‘d'école -franco-enna- 
diens prépare des réglements'et &in- 
tuts pour cetle.assodialion, —- Ador- 
ice, 77. ct 
MM. CHalland ct Denis. 
Rlcections des Officiers 


On procède’ensuite à la nomina- 
lion des officiers de l'esèculit de 
l'association, M, Gcarges  Etbert, 
de Gravelbourg..et Al Raymond De- 
nis, de *Vonda, sont mis en nomina- 
tion, Le vole est pris et M. Ray- 
mond Denis obtient-ln majorité des 
suffrages. L 

AM. -Charles Kleive, de Duck Lake, 
est choisi comme vice-président 
pour le Nord, et M. labbé J. Bois, 
vice-président pour le Sud, 

Directeurs: , M. abbé L. Adam, 
MAL, J, A. Roy et Fean Hamon. 

«J’assemblée exprime lce-vocu for- 
mel qu'une copie des résolutions a- 
dopiées. soicnt portée au ministre de 
lPEducation à Régina MM. Ray- 
mond Denis et Georges Hébert sont 
choisis pour cetle mission, 
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mme montent 


TAÏLLEUR. 

Pour HOMMES 

et pour DAMES 
a 


Edifice'K.C, ‘Ave. Centrale 


rofessionnelles| 


Dr. A M: SAVOIE 


Graduë de l’Université Laval, Qué- 
bec. . Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. 


coeur et des poumons. 


3% 5 pim. Téléphone 5494. 
-McCaïllum -Hilt Bldg.® 


REGINA 


(Dr. F. LACHANCE 


ladies de la femme. 
spécialement, 
dicite. 
du Portage, Winnipeg, Man, ‘Con 
sultations de 3 à 5 p.m. 


matins, . 
“WINNIPEG 


- « + MAN. 


4 
av. : { ' 8 .Com- | 
missaires publie les résolutions et; 
les-principaux discours :de la Con- | 


1 Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
s Heures 
de Consultations: .10 :à ‘12 au 
8 
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H 


| 


d 


| 
| 


| 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
Chirurgie 
A Hernie et appen- 
Edifice Somerset, Avenue 


io Visite 
à l'hôpital de At. Boniface tous les 
‘core la péine de venir acheter vos 


Dr. ALBERT MATHIEU : 


Des hôpitaux de ‘France et d'An- 
gleterre, .ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Clifi 
‘pour les maladies de'la:tête.. ‘Spé- 


“cialiste pour les 


maladies ‘des 


yeux, des oreliles, du nez, dé la 


gorge, et .chirur! ie plasti e de la 
tête. 413-414 Edifice . eCallum 
À Hill,  Téléprone:. “Résidence 


.4242, ‘Bureau:. :3407. 
“REG ANA L 1 - ‘» " | BASE, 


‘Necker :de ‘Paris. 
‘chirurgie générale, 
“la ‘femme. 


."Séarth, 
‘et de 7 à 8.30.p.m. 


Sade oué red qu nes See nel see 


0 


-et malaüies.de 
 Editice  :Théâtre 
*:Gapital. ‘Téléphone ‘4605. Rési- 
-dence angle des rues :1%e ‘et 

Téléphone ‘4606. ‘“’Heu- 
‘res: ‘de 9 à 11 aim, ‘de 3 à 6 p.m. 


‘Baifice MeDonald — Avenue Centrale 


se 1. 4080. dîme AVE. 8 MSRATOON. East || 
REUTIA « © à e SBRE 7 | 


. ° CR ‘ * 
nmanes : zu ï TS 
. DR. LAURENT RO LIFE 

4 Thé 
: AUX DE PARIS, Fran- . 
DES HOPIT Ux D ” 1 ASSURANOE:DE LA Vin 
ce. Chirurgie etmaladies de à Réprésentents: 
femme, : 
© 043 :BROSTROM, 
_. WE BENDER, 
-Burenu, Fdiffte MoDonaid, Ave Cet 


Burenu, 213 McCallum Hill. Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 


REGINA, Sask. 


tale, Prince Athort, 


Penn Î 
Correspondance française 
: D Iran et an 
ainsi qu'en langues étrange 


as UE 
are 


es 
ee Um L. 


DR S. B. MacMILLAN,; MD. 
| 
| 


CM, FRCSE, FAC. FOHN DAISELEY 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE . [ Plombier, expert en chauffago 
‘ET MALADIES DE IEMMES ‘Réparations faites promptement 
Eléve du Collèégedtoyal de Médecine Nous Our on heureux de douner es. 
dEdimbourg et du American College |, re M ages neufs, "Le meil. 
of Surgeobs, Gradué de Chicago, Ar taicriel, e incilleur ouvrage, 
le Nesv-Vork et. dé-Londres. aresse: ru Le 

. ‘ D ‘4 Sr : . , M , 
| BUREAU: AVENUE.CENTRALE |, Hi tome SUR OMHERT. 
u  RRINCE-ALBERT,; SASK.. nr | _ Pribge-athrt, 


s 


Soudage à Pélectricité et à 
… ‘ Pacétylène 

Nous.soudons. pièces de machinorleg 
usée ou brisées; têtés et blocs de cy- 
: x = Undres do‘lord, #oudés À frotd: pt. 

_ L .".: l'énôfs pour ’tracieuts faits aur cum. 
LUSSIER, MARCH. æ [mange 
7 MaclSAAC : : 


AVOCAIS “ÆT.NOTATRES 


O1 


tent 
| 


| CAPITÔL WELDING SHop 
1918-Broud Sireet Tél 392 
| RÉGINA, SAS. 


Téléphone 3288 
J. &. LUSSIER, BA, © 
Gradué de l'Université daval 


A. C. MARCII KA, 
J. J. M. MacISAAC, F.1.B. 


A, Æ. PHILION 
AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE. 

CHAMBRE 2 
BATISSE BANQUE, D'HOCHELAGA 
- Phone No. —,2805 

PRINCE ALBERT 


eu 


Manufacturier de.portes, chassis, 
Jeadrés, bois. d'intérieur, finissage 
et'réscrvoir à:eau, 


Toujours ‘en mains un grand as- 
sorliment de vitres et de glaces. 


202, 7e AVc.-N.-O. Moose Saw, Sagb, 
“Téléphone 5179 


“The ‘Moose Jaw £Sash nnd 
Door Manufacturing Co. Ltd.” 
-W. FH. EXLIS, Gérant 

SASK. ON. DEMANDE 
Peaux, Fourrures, Laine et 

ADRIEN DOIRON, B.A. Seneca, en ‘petites ou 

-AVOCAT, PROCUREUR ET . grandes quantités. 


NOTAIRE . ——— 
K. KOFTMAN 


SASE. 
123, Rue de la Rivière Ouest 
Tél. 2962 


| 


i 


VONDA - 


mnt. 


LINDSAY & ‘AUTCHEON | 

AVOCATS, PROCUREURS ‘et NO 
TAIRES, ‘Téléphone 2725. Bu 
reuu: Edifice de 11 Banque d'Ot- 
tawa, ‘Prêts d'argent. 


PRINCE - ALBERT 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE - SASK. 


- À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS . MANITOBA. 


A. G. HAMM 
| Bijoutier et‘Opticien 
BLAINE:!LAKE, Sask. 


Ausal:burenu d’optomôtrie 
-À Hosthorn 


SASX. 


Tél. 8223 Travail garanti 


Tailleur Francais 
Nous nettoyons, pressons, met- 
toyons À sec, faisons réparations 

D IVE R S UT et changements. 

|] -HABITS FAITS SUR MESURE 


30E. MYRAND 
.1801:rue Osler, Régine, Sax. 


ARTHUR J. BOYER 


en 


IMMEUBLES. Assurances Confédé-|| — 


La 


a rx 


viandes 


ration Life. Choix de terres en| 
prairies et en culture dans le dis-|' 
trict de Montmartre. u à OS . 


‘Montmartre PR 
ne INDE _. [Sont au nombre de.ce qu'il y 
J. E MORRIER a de plus important pour votre 


“Arpenteur Géomèélre:et: Notaire 
-229 — 11ème RUE OUEST, 
FRINCE - ALBERT SASK. : 


Mel. = 1225. 
. : commandes 


Pas à Hastg Ca LAés VIANDES 


Plombiers:experts en-chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes. 
PHONE + 2415. 
—— 


Réparations promptement faites, 
Atelier: 47 Rue de la Rivière 
PRINCE - ALBERT rs te : : 
POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et 
PF adressez-vous, 8 


Téléphone #— 2291 
“HENRI MELIS 

48 ‘14ème RUE ‘OUEST 

Téléphone 2821 

. MAISON. BELGE 


‘TRAVAIL EQIGNR. LAVAGE À SE 
: FAIR MODHRES, 


Dés 


SL . maison 
Vous aurez:toujours les meil- 


1 


Remèdes meilleurs et moins 
" chers 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
.que teux des autres il vaudrait en- 


. 


remèdes chez nous. : 

‘Notre principe.est de ne vendre 
que ‘des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base, US 

Dussiez-vous payer ‘plus cher que 
vous :y ..regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher. . ÉD 


Thé Rexall Drug Store, || :Qyand yous. avez D6SOIN, 


L Phases “et. Optiotem OS D Ca Batna ; . Î 
© Chos-MeDomaid ||-08 os de Construion | 
: a a Hu ot TURS ë, L 
portes vitrées, cadres, moulures | 
ciment, chaux, plûtre, -Joftes 


ec ME TE) 


D: 


mn | “ h st Pa e ge : . , | Le FU ‘ .dé clôture, | 
Dr. “C. R. PARADIS | ‘Quand :HEPATOLA ‘enlève , les nee: lation métal | 
en (e Pés daEe 28 Deure | Cu gi Pong pos Ma | 

toile Londres et‘de l'Hônitar|s908 douleur, et-guétit l'appendigE fl SEE PRE RÉ norbon 5: 
|Autrelols de Londres et de RD en te, les troubles d’estomac'et du‘foie. || Plenches à lembris, eharbanà ! 


orge. poil pour Fplatre, _ toituro L 
.Béébarée, papier mour constrns , 
“Hong, Bots:ou. charbon, st 4 
| | oaphonmeune en 
Î :notre.camdon .Vous goporieriË ?| 
:J'instaut.Co QUE vois ans, Û 


a De 


$6.50. Réponse.en anglais. 
H Mrs: Geo: Sabine, L 


SE ecdtimanmfectarter 


nn & L has =à 


+ 
&a 


leures si vous nous.confiez 09 


de TENTURE 


Le 


memes 


e de la séance du mar 
ésidée par .M. Raymond 
Alphonse Fortin, prési- 
cle de : Prince-Albert, 
envenue aux Franco- 


TZ: mnt en de ee 


t : k . 3 
ançaise 

(a) Cette mentalité catholique. 
<oit être formée. d’abord à la ni 
son et c’est aux. parents qu'incom- 
be le devoir de la faire naitre dans 
l'intalligence de -leuŸs enfints,' pa 
ia priére en commun, la prière a 
ant ct après,le repas, en donnan: 
tu crucifix une place d'honneur au 
joyer, par la lectiire :de Pévangile 
la vie de Notre Seigneur Jésus- 


A l'ouvertur 
di soir, Pr 
Denis, M, : 
dent du CCTUL 
souhaite ia bi 
anadiens: | l 
‘ Lienvenue aux délégués 
CENT € * , 
Û roir St 6, G. Mgr Pru 
Jrès avoir salué *S. Pru 
ride et $. G, Mgr Charlebois, il 
délégués: “Ne pensez 


adresse aux HOUR SOINS SUTPrIS Christ et: de ses Saints, par tonte 
pas, dit-W, & nombreux, Nous sa-.|. es dévotions qui nourrissent la fo 
de vous Voir à les distanges, ni les de la fortifient, par une assistancr 
vions UE es sacrifices ne vous | égulière aux offices religieux, et 
obstacles, NL LES BE nspirant-aux enfants’ l'amour de 


mpécheraient de venir à ‘cette Con- 
‘ Nous allons vivre cnsem- 


tion... à dieu, Ia crainte de l'offenser; en im 
“tu … À " 
No es fraternelles, travail. 


not, par une vie exemplaire qui se- 


» des heu’ . CRE ) 
ble reusement à Ja-plus grande | :a le témoignige éclatant de leu 
ler £ence survivance catholi: ? oi intérieure. : 


6 causes, à JA i 
Que CL française en Saskatchewan.’ 
En l'absence du maire Davis, k 
t W. H, Rowe expri 
ts de bienvenue au 


’ 


Cette mentalité, elle doit se déve 
opper ensuile à l'école, A nous dt 
aive les efforts nécessaires pour ob, 

.enir des écoles séparées, pour ob 
enir des maîtres .ou maitresses qu 
Siient à coeur ‘d'enseigner Île cuié 
hismc,' de fonder des couvents, de 
stimuler cet ‘enseignement religieux 
var des prix où des concours. Aus 
i si la chose nous esi possible, nou: 
ions nommer un visiteur qui se 
“a chargé de visiter nos écoles e 
nos couvents, afin d'aides toutes les 
ponnes volontés, pousser à Pactior 
+ rendre:l’enscigrement du calé 
chisme plus effectif. Nous donne 
‘ons probablement, après examen 


maire suppiéan 
me des souhai 
nom de Ja ville, 


Allocution du Président 


aymond Denis remercie le: 
pa Dreeurs et félicite la ville de 
Prinve-Alberl pour l'exemple qu et 
donne des ceux grandes races du 
pays s'appuyant l'une sur l'autre. 1 
merci SG. Mgt Prud’homme qu 
recoit les congressistes dans sa ville 
épiscopale et salue en lui lévèqut 
enfant de lPOuest, le chef formé à 
l'école des Langevin et des Béliveau 


1 rend anssi hommage à S. G. Mu in certificat de compèlence èn ma 
Charlebois, qui a sa place marqué ière religieuse aux instituteurs € 
au milieu de nous comme fondateur 'ustitutrices, ct ce sera 1à devoi 
du “Pulriote,” et à SG. Meg: le MM, les Commissaires. de choi 
Mathieu, malheureusement absent. L'liir comme instituteurs ou institu 


les délégués des provinces 


À VIE rices ceux ou celles qui seront mu 
evoit une fédératiot, q 


remereie 


ee 


… LE.PATRIÔTE DE L'OUEST, Mer 


La langue française est une lan- 
gne imprégnée du Christianisme. 

On'a dit: “Le berccau de la Fran- 
ce prophétise son histoire”. Elie 


j 
Î 


est née en, effet d’un acte de toi, 


sur un’ champ de ‘bataille, Ausst 
est-clle restéé {a nation élue, le ser! 
gent de Dieu, la filie aînée de l'Egi- 
se, et ses vieux rois s’appolaient jus 


cuêques du dehors el tes rois rés: 


chrétiens. C’est elle qui a sauvé on 
Occident, sous Clovis, ia vraie loi 


contre les_peuplades ariennes, tout: 
comme elle a sauvé l'Éurope de ta! 


barbarie musulmane, sous Charles 
Martel, en brisant'les armées sarrn. 
sines. C’est elle aussi qui sous lé: 
pin'et Charlemagne assüra tincé- 
bendanéce et la souvetaineté Llempu- 
veille des papes. C’est elle qui me- 
na les Croisades au 1ème siècle. 
Cest cle qui couvrit la France de 
sa blunche robe des cathédrales, 
C’est elle qui, par le génie de Bos- 
suct, à fait reculer Le protestunii:- 
nie. , Et au 17ème siècle, alors que 
la défection fut universelle en Hu- 
vope elle, la France, a ‘résisté 2 

tourmente religieuse et elle impr 
à son roi Henri IV l'obligation de. 
tre catholique pour mériter Lhen. 
neur d’être roi. N'oublie ju. 
du 3ème au 13ème siéris, ce sont 
les prêtres de France qui préchent 
l'évangile à travers la Germanie, 
en Orient et au tombeau du Sauveur, 
N'oublions pas que du iG6ème siecle 
au 19ème siècle, ce sont les mission- 


po 


Fnaires de France qui évangélisent 


le Nouveau-Monde, N’oubiions pas 
que sur 18,006 missionnaires Ja 
France en donne 14,000, et que sur 
53,000 ‘religieuses, elle en donne 
42,000; que la France donne 3,004,- 
000 de franes sur 8,000,000 que re- 


cueille chaque année la Propagation 


de Ia Foi; qu'elle a fourni au ciel 


tres. ””—Mme:Harvey Milligan, Syd- 


\ 


Éd 


credi le 28 février, 1923 


7, à Duck Lake, Six autres ont eu 


mm qe cp on, 0 Vo 


! 11 vier 1890, dans son Encyclique sur iF. T 1 
AVANT E NA SSANCE les principaix devoirs des chré- {lieu depuis, auxquelles il n'a pu 
ne ° d tions ‘Soyons des iundataires du prendre part, à son grand regret. 


: | bien! Soyons déterminés, c’est-à-|se pinit à noter le contraste entre 
D: dire convaincus de la bonté de no- {ce congrès ct celui de 1912, qui était 
‘ de faire oeu- {surtout un congrès de bonne volon- 


DE MON:BERE 
| un jtre cause et tachons L | 
té, ‘Un grand travail s'est fait de- 


lvre de propagandistes en nous elite [TUE 
uis, it est heureux de le constater. 


| , 
re . forçant de transmettre à d'autres D ! 
Le Composé Végétal de Lydia [cuite conviction, Sovons détermi- Un tel spectacle nous remplit d’es- 
E, Pinkham m'aété d'un . 


nés, c'est-hedire n'hésitons pas a di [poit pour l'avenir, Le programme 
bénéfice immense, 


vrer un rude combat, s'it le faut, [qui se déroule à cette Gonvention est 
pour Le triomplie de In vérité, dû au dévouement et au patriotisme 
Nous poutrious demander au [de tous et de chacun, surtout aux à- 
Gouvernement un secrétaire dans le [mes dirigeantes qui x ont mis Ie plus 
Ministère de l'instruction Publique [dactivité, Il est dû aussi au cher et 
qui relèverait directement du mi. [vaillant “Patriote, 
nistre, à qui i rendiait éompte def Si vous avez réussi à faire quel- 
Ni rene |sa gestion de l'enseignement bilin-[que chose dans le passé cl si vous 
dre, Je me sentais constamment épui- | ue, qui comprend linspectoral au [pouvez espérer faire quelque chose 
. sc, faible et anéantie, J'étais ner- jh de vue français, acceptation [dans Pavenir, poursuit Mgr Charte- 
.veuse, ne reposait ni la nuit ni le | diplomes bilingues et des pro- bois, il faut l'attribuer à votre jour. 
jour, Une amie me eonseilla de pren- Lupainies d'étude, Ce servnit on a-ftial Sans journal on re peut vien 
dre le Composé Vécétal de Lydit | Chominement vers l'établissement faire, En (912, au moment du Con- 
ÆE. Pinkham,® Jon ti pris quelques d'une Icote Normale bilingue, grès, de “Paidiote” venait juste de 
bouteilles, ct Pet" a été excellent. Cet inspectoral devrait inelhre 2 {ressusciter et il n'avait qu'üthe exis- 
Je le 1rconvante à touts femrae. de inspecteurs, l'un pour le Sud et lau- ftence bien faible, Son directeur à- 
vai per le ptite brochure que ire pour le Nord, (130 écoles bilin-|vait écrits. “Le “Patriote” vessniscite 
our m'avez envoyée, à tone fenuns |aues). pour ne plus mourir..." ét beaucoup 
surtrante. Vous pouvez , ablier vien | N'oublions jamais car Phistoi- avaient souri à colle prophétie, : Ce- 
du, au sujet du Cornosé Végétal, [re est à pour Pattester — qu'il y [bondant-le R, P, Auclair à eu raison, 
'U le faut :pour en secourir d'au- |A deux ehoses qu'on ne peut enté- fee “Patriote” n'est pas mort el itne 
ver à un peuple, Cest sa foi et sal 'hourra pas, Cest une oouvre du 
langue. “On'peut tout faire avec des on Diou, Jai &lé témoin de son on 
baionnettes, exeoplé s'assvoir des. [T#ine, dit l'oraleur,  Humainement 
sus,” dit un proverbe, 
Done “fin avant! Vers Pavenir? 
(Comte À, de Mun). . 
Et veteuouns Les deux devises sui- 
vantes: 
“Dins d'honneur que d'honneurs" 
Devise des de Lahtagnae. 
“Pas tout, mais tous pouvons”, De 
vise de Sir E. P, Taché, 
TELEGRAMMES 


Le Président donne leelure des té- 
dégranmes suivants: 


Sydenham, Ontario ‘J'ai pris vo- 
tre’ remède pvant la naissance ,de 
mon bébé, à mou grand avantage, 
car j'étais misérable avant d'en prèn- 


5} 


“ 


cnham, Ontario. 

Uno foule de cas do ce genre 
nous ont été rapportés, Beaucoup 
de femmes sont. misérables à cette 
période et. elles deviennént faibles, 
épuisées, et. pourtant il est. essentiel 
pour la mère ‘et pour lPenfant, que 
ses forces soient soutenues. 

Le Composé Végêtal de Lydia E. 
Pinkham est un excellent tonique 
ur Ja mère, à cette époque. Pré- 
acines et herbages médis 
| cinaus, ne contient aueune drogue 

dommageable. La mère peut en 
prendre, sans crainte, tout en allai- Ï 


Mrcnrmannt sommet mur cos comen. nsemmattré, 


$ 


1 po 
paré de r 
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‘37% 


parinnt, il ne pouvait pas exister et 
ii n'n tenu due grâce à la vaillance 
de son directeur, à qui il a failli côoùû- 
ter Ja vie. -Nous espérons saluer 
bientôt le retour du, P, Auclairtet 
le voir diriger soh.journal pendant 
de nombreuses années encore, 

Mgr -Chaclebois dit, en terminant, 
qu'il n'est pas venu seulement en son 
nom personnel, mais aussi au nom 
du petit groupe de Ganadiens du Pas 
qui veulent, eux aussi, demeurer 
français el se saignent pour entrete- 
nir leur école où cent petits Canu- 
dions apprennent leur hingue, 

Le véntrable évèque missionnaire 
ost acélamé, et l'on chante quelques 
vefrains canadions avant d'entendre 
le représentant de PAlborta, M, LA. 
Giroux, ‘ 


(Voir en page 4 la suite du compte 
rendu du Congrès) 


* 
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OTTAWA — Il est fortement ru- 
meurs duns les cercles, bien infor 
més de In capitale que le ministre 
des finances, M, KFieldinyg, abandon- 
ne bientôt la politique pour devenir 
notre représentant à Washington. 
On menlionne M, A, K, Maclenn com- 
ie son sueeessett où ministère des 
financés, 


pneus) 


voisines et entr 
prochaine des for 
l'Ouest. - 

Après un bref aperçu du program 
me de la Convention, M. Denis don- 
nc la parole à $..G. Mgr Prud’hom- 


me, s | 
Ms 


ces françaises d 


Discours de Sa Grandeur 
Prud’homme 


Nous sommes en convention dan 
le but de promouvoir les intérêt 
de la foi ct de la langue française, 
Vous me permettrez donc d’insister 
sur un point de suprème importas 
cc: celui de former une mentalit 
catholique et française, c’est-à-dir, 
une manière de penser et d'agir qu 
journe à la gloire de l'Eglise ct d 
la Patrie, en d’autres termes un 
conviction profonde que l’Église es 
la seule vraie, ci que le françäis : 
dés droits incontestables.en ce pay 
qu'il faut sauvegarder à tout prix 


Impossible d'arriver. à ceîle tournu . 


re desprit sans un long travail, e 

pourtant il le faut; Ie bien de PE 

dise et de la race le demande. - : 
entalilé catholique 

Notre 
malade au point de vue religieux 
Les idées les plus dangereuses dan: 
l'ordre moral et social sont Hropa 
gées dans la presse, sur les tri- 
bunes publiques et sous le manteau 
de la cheminée, Si nous voulon. 
régénérer notre société, .il faut 2: 
tout prix semer la vérilé, telle qu: 
contenue dans l'Evangile et ense 
gnée par Ja Sainte Eglise. 

Ce qu’il importe, c’est de faire 
lumière dans les intelligences, ‘ca 
ce sont les principes, parce qu’ils 
sont principes, qui poussent à Pac- 
üion el qui exercent une dnfiuencx 


société est certainemen 


ais de,ce brevet ou diplôme de ca 
pacité, . 
‘C'est bien notre inilention auss 
l'établir un concours à date fix 
que nous pourrions appeler ‘Jour 
éce de Jeanne d'Arc”, et lc candi 
lat le plus méritant de cet examor 
ccevra de nous une médaille or, 
Cette mentalité, il faut la perfec 
ionrier et Ja ‘défendre contre les 
nnentis du dedans, c'est à-dire les 
.Jauvaises‘ passions, les enancinis de 
‘ehors, c'est-à-dire tous ceux qui 
herchent à déchristianiser la socié 
3, Et pour la développer, ‘il 1x 

pàs de meilleur moyen que la lec- 
ure des bons livres, des tracts où 
rochures, pag-dessus tout la lectu- 
e d'un journal essentiellement ca: 
nolique, “Car le journal dans unc 
-aroisse, a dit Léon XÏHI, est une 
“nission perpétuelle. 

Ai-je besoin d’ajouter que. parm: 
es journaux catholiques qui défen- 
tent le bon combat, le Pälriote oc. 
upe une place d'honneur! 


Mentalilé française - 


Au point de vue national, it faui 
es hommes courageux, éclairés -et 
onvaincus, prêts à tous les sacri- 
«ces et à tous les cfforts pour dé- 
endre -a langue. Ce dont nous a- 
ons besoin, ce sont des acles el 
on des paroles: Res, nec verba. 
.e patriotisme simplement ‘oratoire 
e nous sauvera pas, tout comme il 
a pas sauvé les. Grecs ‘et les. Ro- 
sains, ct n’a en rien. cihpèché leur 
écadencé-nalionale, Et nous vou- 
lrions que cette belle devise de Sir 
Etienne Pascal-‘Taché fut, inscrite 
dans toutes les maisons et surtout 
Lans tous les coeurs: Pas lout, mais 
“OUs pouvons. 
a- fournir une ou plusieurs pierr 
+ la construction de l'édifice n 


es 
a- 


Chacun est appelé: 


plus de mariyrs que tont le reste, tant le bébé. 
de lPEurope ensemble puisqu'elle | 
revendique les 5-6 des martvrs ett - se pe 
qu'aucune nation peut-être n'a don-j{de cette grande vérité fondamenta: 
né aû catholicisme autant d'élus!le, tous comprendront la nécessité 
mis sur les autels. N’est-ce pas la d'un journal francais, de cercles 
France qui, en ces derniers temps, français, de l’enseignement du fran- 
a été l’inspiratrice de tant d'oeuvres. Çais dans les écoles, dans les cou- 
religieuses: Ja dévotion au Sacri- vents, Tous se feront un plaisir, 
Cocur, l’adoration noelurne du un devoir de parler français par- 
Saint Sacrement, les semaines so-!lout, d'exiger du français partout, 
ciales, l'institution des congrès cu-LEËn un iuol Les sacrifices a faire pour 
charistiques internationaux, les oeu-11a défense de la linge seront faci- 
vres de Presse, ele..? lement acceptés.  Quittons tons cet- 

‘Lacordaire pouvait bien parler det® conveñtion, bien convaineus que 
“la vocation religieuse de la nation ; OUS avons. des devoirs importants 
francaise”. De Maistre avait Jet retuplir au point de vue de la foi 
droit de parler à son tour de “lat de la langue, que nous ne pouvons 
magistrature’ morale et religieuse | pris individnellement, tout fai- 


rerrre] 


dont Dieu investit. la France etlre dans ces deux domaines, mais 
qu’elle exerce en Europe”, Et le.due tous nous/pouvons faire quel- 
Pape Anastase pouvait bien écrire (ut Chose, que nous devons le faire 
en 486, à Clovis eohverti et bapti-} que c’èst en accomplissant ce 
sé: “Glorieux fils, console ta mére devoir que nous fravaillerons à la 
In Sainte Eglise; elle s'appuie Qur [sauvegarde de la foi et de la langue. 
, à sCs C3 : 2 à à 1 s i » (ce $ “ 
toi comme sur une tolonne de for.” |0n cette province, Retenons tous 
Saint Avit, évè le Vi k cette devise déjà citée de Sir Etien- 
aint Avit, évèque de Vienne, .pou-l pascal laché: Pas tont . 
vait avec, raison écrire au mème |1C-FASCa acAcs as Tour, nas. 
Clovis et à la même date: “Votre |/0uS Povons. . , 
‘baplème, c’est vraiment la naissan- Restons tous nnis pour la défen- 
ce de Jésus-Christ en Occident.” {se de ces deux'-grandes causes; la 
Est-il étonnant que le chancelier |/oë ct la langue, : “Soyons unis pour 
de fer, Bismarck, ait pu déclarer un!nous protéger”, telle est la devise 
jour au député Werlé: “La force | de Mgr Charlebois., Faisons-la nô- 
du catholicisme est en France, si:tre. Pour rester unis, il faut par- 
nous pouvons l'en extirper nous se- lois se séparer. . C'est la recomman- 
rons maîtres des ILatins' Est-i dation de SaintiPaul dans son Epi- 
étonnant qu'une nation qui a mis tre aux Corinthiens VE9 à 13. Si 
au service de l'Eglise son épée, ses Nous voulons garder notre foi intac- 
personnages les plus marquants, ct fit, éloignons-nous des dangers, fu- 
surtout son clergé, possède une lan-|Y0ns Îles personnes qui peuvent em- 
gue foncièrement catholique! C'est |Poisonner nos intelligences, cl'sé- 
à la source du Christianisme quelle | PArons-nous «le toutes Tes sources 
a puisé sa meilleure sève, qui peuvent souiller notre âme et 
ge ses ra- 


: ternir l'éclat de notre foi. 
, Cette langue qui plonge ses ra Au point de vue national, tenons- 
‘eines dans le génie du Christianis- 


nous en garde dans nos rapports n- 


Avec vous esprit el coeur. Dicu 
vous béniséo, vous éclaire et rende | 
vos travaux féronds, 

O.-F, MATIFIEU, 
Arehpvèque de Régina. 
Qi 


Ca fe 


Mes voeux aux congressistes, Que | 


Dicu bénisse leurs lravaux et 
rende efficaces, | 
A. BELIVEAU, 
Archevèque de St-Boniluce, 
C9 t 

Regretie sincèrement d'être incns 
pable d'assister à la Convention: à 
ause du travail de la session. Salut 
aux congressistes et mes voeux {rés 
sincères de succès, 

J. M. UARICH, 
Secrétaire provincial: 
YO % 

Félicitations et meilleurs voeux de 
succès à Ia Convention franco-ca- 
nädienne, Je cocur avec vous. 

AFF, AUCLAIR, ONE, 
Abbé P, I, MYRE, 
Abbé 'THERIAULT, 
San Diégo, Californie, 
+ * 

Regretie ne pouvoir assister à la 
Convention. Pris ici par travail de 
colonisation, 
qu'aux délégués, le meilleur succès. 

J. E. LAFORCE, 
CORRE CE © 
La Sauvegarde, qui s'intéresse à 


es 


% # 


toutes les manifestations de survi- 


vance française, adresse à Ha: Con- 
vention de Prince-Albert, ses mroil- 
leurs vocux de succès, lle salue 
les vaillants défenseurs de Ia langue 
dans fa Saskatchewan et les assure 
de toute Ja sympathie du vieux Qué- 


bee. 
LA SAUVEGARDE. 


Allocution de Sa Grandeur 
Mgr Charlebois 


Vous souhaite, ninsi|i 


Courtiers en grains 
À. Préfontaine, Président. E, 1. Dufresne, Sec.-Trée. 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchevraia 
‘La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-: 


Q .. 
Hd CO 


MH 


Si vous chargez par l’élévateur, adressez-nous vos billets 
d'enmmagnsinage (slorago tickets), et nous nous arrange- 
rons directement uvec la Cie de l'Elévatenr. 

Nous vous avancerons 75 por cent. de ls valeur de votre 
grain sux reçu du “ bill of losding ” ou des ‘‘storago tickets ” 
-en attendant de faire la vente. 

IL est très important pour les farmiers d'être représentés 
À Winnipeg par une maison compétonte st honnête, à cause 


des variations du marché. 


. POUR OBTENIR LES MEYLELEURS PRIX, CON 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS, 


ES ARLON EPA STADE NE PE NE AGE 


Le Comptoir Agricole 


sur les realités de chaque jour. I 
un mot c’est la mentaiité qu'il im 
porte surtout de perfectionner où 
ue changer selon le’ cas. . Si donc 
nous vouions défendre les intérêt: 


ional, | 
l'entendre ces' petits enfants de 
403 : rs 

Saint-Louis de Gonzague de Woon- 
oket (R.I.) qui, n'ont donné une 


Rien de plus touchant que . 


me, a été forgée et perfectionnée par 
les moines ct les prêtres sous tous 
les régimes de France, pour attein- 
dre sa perfection sous Bossuct, Cor- 


vec ceux qui veulent Ja disparilion 
ce notre langue,'et ceux des nôtres: 
qui forlignent à l'honneur el qu' 
préfèrent les délices de Capoue ou 


S. G. Mgr Charlehois nous adresse 
quelques mois tirés du coeur. : Il 
rappelle qu'en 1992. avait assisté 
à la première Convention de l'A, ©, 


: 800 Grain Exchange, 


de in Ssunie Eglise en çe pays, d’unc 
facon plus spéciale dans cetie pro 
vince, 1 faut à tout prix noûs for- 
mer une mentalité catholique. Cet. 
le mentalité, it faut qu'elle se for. 
me au foyer et à l’école, par une at- 
tention spéciale donnée à l’enseigne- 
ment du catéchisme, Soit par les pa 
rents, soit par les instituteurs ou les 
instilutrices, S° ‘ 

Si nous voulons préparer une gé- 
nérution d'hommes d’action catho- 
liques, efforçons-nous dès. mainte- 
nant de former des hommes te lu: 
mière, La France, après la Révo- 
lulion de 89, était certes bien em- 
poisonnée au. point de vue des idées 
religieuses, et loïgtemps les faus- 
ses doctrines “des encyclopédistes 
du dis-huitième siècle eurent libre 
cours en France, Pour sauver . 
France de ce grand péril :antireli- 
gieux, qu'a-t-on ‘fail?..: Des :catholi- 
ques en vuc, hommes de science et 
de leltres, philosophes, historiens ou 
oratcurs, Lels que Chateaubriand, de 
Maistre, de Bonald, Lamenais, Mon- 
talembert, Lacordaire, Ozanam, Gra- 
WY et beaucoup d'autres n’ont pas 
Cru micux faire pour sauver la 
France de la crise révolufionnaire. 
que de refaire uux hommes de leur 
temps une mentalité catholique, Et 
par ce Leau mouvement, la France 
est restée catholique dans les idées 
et dans la vie intérieure en dépit de 
son uthéisme officiel, A vous donc 
dans cette province de fairé ocu- 


sn 


re d'aposioinl, en jetant dans Pà-- mon 


me populaire, à toutes les époques 
de la vie, les principes ‘de: foi, car 
de La lumière on en réclame par- 
tout, cl le peuple est fatigué, désa- 
busé de ces doctrines ef de ces sys- 
tèmes qui entraînent: avec eux tant 
de déceptions, de désenchantements 
ttde souffrances. 


ce lait nutritif 
et digestible, : 


. LAIT CONDENSÉ . 


"EAGLE BRAND * 


SCTAVCS à 
Limite 


nn. 


Pour -sauver 111 ‘ , pat: C $ 
‘oubli de soi qui va parfois jusqu'ar.f 
lhéroïsme, et toujours à l'honneur. ;} 


‘[awelle s’est choisie une langue se- 3 
meuse douée d’une grande puissan- À 


{étonnant maintenant ‘qu 


“éception tout. dernièrement ct qui 
>enorguoillissent F'd’avoir apporté 
lans leurs voiturettes d’enfant une 
Dierre ou deux devant servir à 1 


a 
onstruction -de leur école francçai- 
ie, Ces picrres' resleront comme 
in témoignage de leur attachement 
\ leur langue et rediront aux gé-' 
érations à venir. les sacrifices ac- 
“somplis en terre américaine pour 
a. sauvegarde de la langue françai- 
se. - Pas tout, mais lois nous pou- 
ons, Ce que la patrie nous de-. 
nande, ce n’est pas laccomplisse-: 
nent des grandes choses, mais des 


‘âches modestes, Paécomplissement 
les petites choses, Ie  sacri 


“ice de ses vues personnéçlles ou de’ 
Vintérêt privé aux,vaés d’ensem- 
‘ble et à l'intérêt général 
Ce que Ja patrie demande, c'est” 


Que chacun se regarde, - regarde 
autour de soi: le bien à faire est là 
el pas ailleurs! Que chacun aceom- 


plisse généreusement le petit sacri-* 


fice que la patrie exige ct alors le 
grand devoir patriotique scra fait, : 
“Que chacun, dit Mgr Gibier, ba. 
iaie Je devant de sa porte et Ia rue 
sera propre!” Que chacun fasse sa 
quote-part, travaille dans la mesure 

e ses forces el de cette discipline, 
de cette organisation des activités 
individuelles ! 
d’ensemble qui sauvegardera les in- 
térêts de la racel Pour former cette 
talité française, pénétrons-nous : 
bien des pensées suivantes: 

La langue française esl'o 
au pays.t . u 

Lisons. ce qui a été écrit à çe su- 


jet, notamment de discours de l'hon-:} 


norable sénateur Belcourt, pronon- 


cé tout derniérement devant les é- } 


tudiants’de l'université de Toronto, 

‘ Elle a une puissance d'universali.: 
dé à nulle autre comparable parmi. 
les langues madernes, 


“La France, a écrit M. Victor Gi- 


raud est humanilé"'et c'est à cau- 


se de cette mission qu'elle s’est fai-,# 


le une langue commüunicative, uni-° 


verselle, capable d’être comprise, 


par l'humanité. C'est aussi parce- 


que la France. est idéaliste, c'est-à- ‘E 


dire parce que la France cherche 
l’idée et par conséquent ce qui ne + 
meurt pas et ce qui participe à l'é- 
ternité:- c’est. parce . qu’elle se bat: 


pour des idées qui l« dépassent et à 
Jlentraîinent; ‘c'est parce que 


la: 
vilisatrice et apôtre 


A 


France est. ci 


ce d’universalité. Elle est faite de 


:. felarté, d'ordre, de noblesse et d’har- :g 
monie. Elle est:faite d’orzet d'acier :$ 


comme l'épée de :Durandale. Est-il 
de Nimègue, en 1678, elle ait été 
choisie come la langue ‘dela diplo-*} 
matio®®? D | 


Ê 


re 


résultera un iravail : 


licielle À 


fau congrès * 


neille, Racine, Molière, Lafontaine. 
Pascal et tant d’autres, C’est par- 
ce que la civilisation francaise est 
imprégnée de la sève du Christianis- 
me, qu'elle ne peut se défaire de 
cet activisme religieux. qu’elle est 
marquée du sceau indélébile de la 
foi chrétienne, que la conservation 
de ja langue française en ce navs 
et un rempart pour la foi. Voila: 
‘idéé qu'il faut faire naître dans} ji, urosramimme. or 
VPintelligenee des enfants, des adul- | ei ie te Donrquor jure 
tes ef de tous. Une fois que cette Fe Es savaient Ce qu'iis voulaient, 
vérité pénétrera les masses popuiai- | os Puélerminés pour I hien 


le‘lil de rose du Sybarité aux com- 
bais des hommes ‘d'honneur, ‘la- 
chons d'éclairer "nos ennemis, cf 
forçons-nous d’inspirer aux indif- 
férents et aux pustllanimes les sen- 
timents de l'honneur, et aux trans- 
fuges l'ignominie de leur conduite, 

Soyons délerninés à défendre 
tous nos au “À peine 40,000 
francs sacs ont, où Parlement 


res, il sera facile de faire adopter né Max Je sont pour le mal. 
1 Fe 4 Le WRI DEL n : , , , 
les moyens jugés nécessaires pour pion p'onhardit autant l'audace 


sauvegarder les intérêts «ie la fin: l'es méchants que la faiblesse des 
gue en ce pays. Unr iofs pénétrés bons”, disait Léon ‘XILE, de 10 jan- 


Lande As 4 Fred AE 


= eme un 


PROFITEZ DE CES :PRIX -EXCELLENTS 


ET EXPEDIRZ-NOUS IMMEDIATEMENT VOS PEAUX DE 
LOUP, BELETTÉE, VISON 


Loup fin, première qualité . eme... $80.00 à $12.00 


Loup. peau ordinaire, première qualité ............ $24,00 à $10.00 
Les peaux de aualité inférieure sont payées en proportion. 
Vison brun, fin, première qualité .,,,,4.4,..,.. se 15.00 à 56.00 
Belette blanche, première qualité .,.,.......,..,1,...,..$1.50 à 350 


Beïstté tachée ou endommagée payée en proportion. 

Toutes tes autres fourrures sont payées les meilleurs prix du marche, 

Lés plus hauts prix possibles sont aussi payés pour les’ peaux. | 
Pour l'avantage des vendeurs de la Saskatchewan, ceux-éi pour- 

ront exnédier leurs peaux à R. $. Robinson. & Sons, Lid., Canora, Sask,, 

où notre représentant paiera les droits et, le coût de transport ici. 


RS. ROBINSON & SONS, LTD. 


Acheteura er exportateurs de fourrurés brutes, peaux, racines seneca 
: et faine. 
angle de l’Ave, Pacific et de la ruc Louise, Winnipeg. 


BR. S. R. Bldg, 


RG 


FRS 


- À do HANSEN & CIE 
:. ARGENT A PRETER SUR FERMES 


radis 


. Intérêt réduit à 6 pc. 


les 


Bons postaux et chèques. pour toutes les part 


‘du 
monde. + L 


A. d 


EE 


WINNIPEG, Man. 
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. Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, Québec, 


Mme MARIE-L 


Mme Blanche Binette 
-227, rue Kirouat, Québec. 


SOUFFRAIT de MAUVAISES DIG 


Mme EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Gezrges, Trois-Rivières, P.Q., 
AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES DOULEURS INTERNES 


OUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, 
ETAÏT FAIBLE ET AVAÏT SOUVENT DES MAUX DE TETE, 


TOUTES TROIS SE SONT GUERIES 


Je suis complètement guérie 
et c'est aux Pilules Rouges que 


je le dois, 


x: 


Je souffrais terri- 
{blement de l'estomac; la plus. 
égère nourriture ne passait 
pas .et, par moment, je crai-. 

ais d’être menacée de para- 
lysie parcé que j'avais des en- 
gourdissements dans tous les 

embres. Tout cela est’ dis: 
ourd’hui et je nen ré-|gne ma; 84 
s Pilules Rouges sont |j'ai quelques malaises où : me 
nüs -immé- 


an 


cillanr remède que je puis} 


Rivières, P, Q,. 


fre 


DEP LES 


LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


ge recommander, Mme Blan- 
che Binette, 227, rue Kirouac, 
Québec. 


J'ai élé pendant longtemps 
très faible et ai souffert de 
mauvaises digéstions et de 
douleurs internes. Une de mes 
voisines me conseïlla de :pren- 
dre des Pilules Rouges, ce que 
je fis sans turder, car les re- 
mèdes que j'avais employés au- 
paravant n'avaient eu aucun 
résultat durable. Les Pilules 
Rouges m'ont d’abord ‘donné 
des forces et ensuite mes dou- 
leurs'sont peu à peu disparues. 
Ma santé est bonne mainte- 
nant. ‘Mme Edmond Lamothe, 
127, rue Saint-George, Trois- 


Depuis quelques 
je-n’ai jamais trouvé de remè- 
de pour me faire autant de 
bien, Je .souffrais beaucoup 
autrefois de maux de tête et 
de faiblesse et c’est avec les 
Pilules Rouges que je me suis 
tonifiée et guérie. Dès les pre- 
mières boîtes que j’ai prises je 
me suis mieux portés et. après 
quelques .semaines de. traite. 
ment je n'avais plus. de dou- 
leurs. Maintenant je veille soi. 
gneusement..à ma santé .et :si 


a: 


sens sffaiblie, je pre 


Û 
' 


| 1 i années | 
j'emploie les Pilules Rouges et 


TIONS et D'ENGOURDISSEMENTS, 


EN PRENANT LES 


diatement quelques boîtes ‘da 
Pilules Rouges. Cela me rémet 
invariablenent. Madame Me. 
rie-Louise Bois, 2,.rue Emma, 
Montréal, _ 


Les mères de famille fonf 
prendre à leurs fillettes.les Pl 
lules Rouges pour leur .assuror 


une borine'santé. qu. 


Les femmes qui souffrent dé 
maladies internes, . d’anémis, 
trouvent leur guérison dans 
l'emploi des Pilules Rouges. Âs 
retour de l'âge; elles ont fée 


cours aux Pilules Roug: 

aider le sang:à se:bien “nlacez 
et pour éviter les maladies ed. 
plus. dangereuses. Lu 
CONSULTATIONS 
GRATUITES. — Les Médecing 
de ‘la Compagnie -Chimigue. 
Franco-Américaine donnent dés 
consultations ‘gratuites :À :botte 
tes les femmes qui viennent ed 
voir ou qui leur écrivent, 


‘Les Pilules : Rouges .se vais 
dent 50 centins la ‘boîte. Tous 
les pharmaciens et -les :maïv: 
chands, de remèdes les, ont, Cési 
pendant, :si quelqu'un 'ne.fots: 
vait les-trouver dans si; locäite: 
té, nous les ‘lui enterrons cs 


4 


£ 


réception “du prix... 7 CON 

GNIE CHIMIQUE “TRANCO = 
AMÉRICAINE, -Uéo, 210 ru 
Seite Motéeu ee U0 


: 3 
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Pres dat mp on 
ee ee EE ne 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercreëi le.28 Févater. 1923 1..." 
one pau Gé, : : Ce n'est que, trois ans plus tard | de la routé. Ce qui a rend 


pr 


— 


pe tt pen area de 


es or nan 


Ce qui 


es 
que les frères Séguin commencèrent | ble cètte grande navigation CR Le 


{Edgar Caillé, Vonda. 


ar Une momie vieille de 4,000 
Abbé Nicolet, Viscount, ‘ 


Se défendre 


. . a LU , 
Nos fr Êres de 1 Alberta Nos adversaires ne nous laissent! Ajfred Tessier, Vallée Ste-Ciaire, ans te chemin de fer de Saint-Etienne À poussole. fondée sur la propriés 
e ° ° pas le choix! devant l'attaque, il! Henri Leblane, St-Îsidore de Belle- emmener ‘ Lyon, où la locomotive devai air qu'a aigu € alanlée de ve tour. 
. , n'y «qu'une seule chose à faire: vue, . Des archéologues américains ont}sa premiere apparition n. 1 Davies Aer vers le Nord, , 
M. Giroux prononce un très élo- en droit, Le cours primaire tel que se défendre Pour se défendre a-[d @ Bichon, St-Jean Baptiste de découvert à Lougsor la momie con- Puis vint le chemin de feï aris- |. Auparavant, les. marins n'osaie 
quent discours d’une heure dans le-icontenu dans la loi n’a jrunais été vec sucvès. il faut des chefs dans ‘Carlton, , servée d’une princesse égyptienne | Saint-Germain. . . [pas s'éloigner du rivage à certs lent . 
ATTE PRENR NS Puetivité hu LE A. Balthasur, Willow Bunch, RE Saisons! les jours voilés et Ju "| 


défini et l'interprétation courante 


est que l’on peut faire une demi-heu- S nuits 


noires leur interdisaicnt ont vo 
.  Jyage même sur les mers Connyes, 
i por ue € 4 Jusqu alôrs, lorsque les nuits étaient +: | 
Aujourd'hui par les nuits so“ }elaires, l’éloile polaire avait lé ee 
bres ct les jours brumfieux, les na- Seul:poïnt de repère des marins, LA s 


appartenant à la première dynastie TT 
thébaine ct qui serait ainsi vicille 

de plus de 4,000 ans, Le cou et Ia le La boussole | 
poitrine de 14 momie sont couverts rem 
de tatouages représentant les emblè- 
mes de sa’easte:les dents ef les che- 


guel il nous expose la situation des 
Canadiens français dans lPAlberta. 
Nous ne pouvons malheureusement re de français tous les jours pen- 
en donnér qu'un pâle résumé. dant quatre ans. Get état de choses 

La province voisine a été gâtéelest dû à Pinfluence heureuse des dé- 
dans le passé, mais aujourd’hui, a-{putés canadiens-français d'il y a une 


toutes les sphères de Pactivité hu- 
maine, Le Collège Mathieu devra 
nous donner ces chefs de demain: et 
il les donnera si seulement nous Île 
ivoulons, si nous savons faire sans 


N. S, Lambert, St- Hippolyte. 
Louis Thibodeau, Lafléche. 
Isidore Perpète, St Hubert. 
G. P. Schmidt, Duck Lake. 
Abbé Mollier,-St Denis. 


J 1 u ue AU RS à ; , arder les sacrifices nécessaires, : | SC toi : : 4 ty 
prés avoir perdu ses chefs ecclésias- [donzaine d'années ct surtout de me es suite ; lem ù messe, [de À. Potvin, N, Carignan, Ponteix, |veux sont intacts. Des marques sur |vires  marchent.sûrement, les pa- | boussole n'a pas été parfait, ins La 
tiques et politiques, elle peut sym-{lhon. Lessard, auquel Porateur rend AU Se RICE, 26 TEMPS PrESSE Tiavmond Denis, Vondi. le cou, aux poignets, aux doigts et|quebots qui font le service entre |mier coup et ce n’est qu'après ds 


l'Europe, PAfrique où PAmérique, 
vont, viennent en suivant à quel: 
ques milles près le mênie sillage. 
Îs ne s’écartent pas des routes tra- 


JF. A. Fortin, Abbé Brodeur, Char- 
les Renaud, W. À. Legault, ‘A, 
P. Godin, À, Lemieux, 1 La 
Haye, Prince-Alberl. 


essais infructucux qu'on ent Pidé 
de la placer sur un pivot, de la io. ; 
téger par une boîte, ensuite de ton: 
vor un mode de suspension qui Der, 


aux chevilles indiquent que Ja prin. 
cesse portait des colliers et des bra- 
celets qui ont dû ètre dérobés par 
les détronsseurs de momies, Une 


L’orateur {hommage, Ce n’est -pas tout de fonder un 

Malheureusement, par crainte de | Collège, c'est-à-dire, de construire 
livspecteur, on ne prend pas tou- à grands frais un bel el grand é- 
jours avantage du cours primaire; le difice, avec des salles spacicuses, 


pathiser avec: les autres: 
salue Mgr Prud’homme et Mgr Char- 
lchois, puis il entre dans le vif de 
son sujet en traitant les trois points 


suivants: la langue dans la famille {publie montre une apathie .COUpA- de | lui fournir un personnel de Arthur Bertrand, H, Charlebgis, longue cicatrice sur le thorax, pro-[cées sur les cartes marines et l’on [mit de la maintenir horizontale ee 
albertaine, le français à l'école, le lble dans l'élection des commissaires choix, ‘Tout cela est inutile, si les Marcclin. duite avec un fer roûge, donne fieu pourrait sans doute apercevoir sur |tenant.comple de la déviation « ” 
- + ü ec: + 


lim- 


ai à 1 OTU H D , ni aîce , ! nt 1 HIS 4 ice + EN È je î H . U , 
français dans à vie publique, et ceux-ci se laissent trop facilement [parents "el comprennent vH Abbé Morissette, Montexlnt. de penser que la princesse a suc-|le fond des mers une longue trai- | peut faire subir à aiguille le fer de 
Dans la famille imposer des instituteurs anglais; les Eportance de RE PA lies ne [Abbé Rioux; Dr 'Ayotte, Dollard  leombé à une maladie du système née de ‘cendres et de scores. tom- |entre dans ‘la -Coque du navir qu : 
: ‘Ç à va . û _ "0 IS & YOU ss sacr » 4. 4 , hit Qlor ns . n . Lo u : N re l ï 4 
instituteurs eux-mêmes, trop sou- vent pas s'imposer les sacrifices né FAfban Lemoal, White Star, respiratoire, que l'on trailail dans !bées des bateaux à vapeurs le long lde la cargaison, . leo 


5 


Pancietme Egypte au moyen de eau 
tères, 


cessaires pour ÿ envoyer Charbonneau, 


fants, ; 


‘F.  Lefaivre, Louis 


Joey. 


vent, ignorent leurs droits et négli- 
gent le français par peur de l'effort. 


Les Canadiens de l'Alberta, YOTUS | 


Â : leurs en- 
presque tous de la province de Qué- …, 


NS ATEN re dans line Das Ale El faudrait apprendre au publie ses , Des élèves . [M. Phaneuf, St Denis, L ——— gt L 

ine à préserver leur Lite, [droits avoir une école normale pour , “te : | Abbé Burrell-Blanchard, Biggar et nm . pv i . 
peine à préserver leur mentalité. l'Ouest et obtenir des instituteurs Ge qu il faut inuintenant, ce sont Cochery. La première voie ferrée | ! | 
Malheureusement Les enfants — ceux bilingues de la province de Québec. les éléves de plus en plus nombreux laphé 1. Adam, : St-Louis. f . PLACEME 
des villes surlout — sont saturés de fes cours spéciaux pour la forma- [ati puissent profiter de la science Lite Richard, ‘North BHattlelord. ° rançaise | 


el du dévoucment des professeurs. 

L'avenir du Collège est entre vos 
mains, il sera ce que vous le ferez: 
il atteindra son but si vous Île vou- 


H y a eu, le 23 anvier, exactement 
cent ans que fut concédée la pre- 


Patimosphère anglaise. A l'école on 
ne leur enseigne que les premiers 
rudiments de Icur langue” La rue, 
Je’ cinéma, les sporis, tout les entrai- 


Miles L. Willick, J, Lafonde, Mine A, 
Mme A. Morton, Abhé Paqueite, 
Marcelin, 

D. Desmarais, Vonda. 


tion des instituteurs bilingues de 
l'Ouest devraient être institués dans 
les écoles normales de Montréal ct 


de Québec. A une séburité. parfaite, Nous envayons circulaire sur demanda. 


C'est, 


ne dans le courant anglais, La Fa 


v soit netitement franvaise, 


an 4 
H faut donc créer et développer 


cette atmosphère française at 

moyen de soirées familiales, d'aniu 

sement français, de sociétés françai 

ses, de lectures en finille, de 

bliothèques 

de français pour les écoliers, ete, 
A l'école 


A Pécole, la situation au point dé 
vue du français serait satisfaisante 


bi- 
scolaires, de CONCOUrS | 


gsuerment du français, 


llversité  d'Edmonton. 


que 


“iéxisle aussi un voimnité 


Vérendrvye, 


En terminant, l'orateur conelul à 


la nécessité de l'organisation — um 
*,orgenisution de tous les jours, Cest 


A, dit-il, te seul secret dû succès, 


Notre Collège français 


Le BR. P.J, Magnan, O.M.E, recteur 
du Collège Mathieu de Gravelbonrg, 
nous parle de cette importante ins- 
titation qui occupe une si grande 
place parmi les oeuvres nationales 
de la province, Son exposé clair et 
lumineux est écouté avec beaucoup 


proiières années donnérent les 


pit de tous les obstactes les deux 
plus heureux resultats. 


Enfin le: 
l'OSSOULCES NOCLSSAITOS A UC OCT 
si coûteuse faistwuent défaut On di 
souvent que plaie d'argent ne fai 


. Des inspecteurs bilin- 
0 ! gues sont également indispensables 
mille pent seule les garder à leur | oo | bles 


“ e, { , our assurer Pofficacilé de l'ensei- 
race, à la condition que l'ambiance À } le l'ensei 


M. Giroux rappelle qu'il y à qua: 
tre professeurs de français ‘à l'Uni- 
| celle-ci 
luossède son club francais et qu’il 
Franco-Cn- 
nada sous les auspices du ejub La 


lez, 


breux potits soldats que nous tà 
‘cherons d’aguerrir 
bats futurs, 


être un des puissants facteurs de 
aotre survivance en cette province, 
éminent archevèque de Québec es- 
tine “que le sort de Ja langue lran- 
“aise en Saslaudchewan est intime. 
acnt dié à nolre Collège” et même 
il ajoute: “dans une certaine me- 
sure lavenh de l'Eglise? 

C'est lu grande espérance de la- 
venir; c'usl elle qui nous à déter- 
sminés à faire des sacrifices pour 
notre Collège: c’est elle qui a soute- 
au notre vénéré archevéque ct tous 
ceux qui s'occupent plus directe- 
ment de l'oeuvre dans les diffivuités 
ét Les heures d'angoisse, 

Vous voulez que notre, Collège 
nous donne des hommes pieux, e- 


Vous avez déjà l'ait beuucoup, 
en fournissant le nerf de la guerre: 
Hinais le principal reste à faire: en- 
-voyer à notre cher Coilège de nom- 


Pour les com- 


Nul doute que notre Collège doit 


Henri Turcot, St Jean Papliste de 
Carlton, : 

€. Masson, Prud’homniu, 

M. et Mme Boudrezult, Shell River, 

T. Levesque, Amédée Painchaud, 
Prud'homme. ‘ 

Osias Loiselle, Vonda. 

F, Paquette, Rosetoswu, 

Azarie Gareau, Stisidore. 

M. Rollon, St-Rrieux, 


rille Mondoux, Viscount, 

J, FE, Dionne, Duck Lake, 

F, Boileau, Laflèche, 

E. Clavier, Vielor Colvez, White 
Star, - 

M. Delhominenu, Star Ci, 

Paul Bourdy, Laflèche, 

4, F. Bclair, Debden. 

R, P. Fallourd, St Hubert, 

FA. Brusseau, Marcelin. 

Abbé Lemieux, Willow Banc, 

Abbé Paulhus, Ponteix. 

C. FE. Paquette. Vonda, 

À. FE, Dionne, Vonda. 

Mathias Garand, Marcelin, . 

J. O0, Michaud, Delmas. ° 


ee 


Fredolin Serre, Aldéric Daoust, Gy-f' 


mière voie. ferrée française, 


en effet, le 23 janvier 1823 que M. 


Beaumicr 


obtint lautorisatiou de 


construire silé ligne de rails de fer 
pour le transport du charbon de St. 


Ætienne au port d’Andézieux, sur 
Loire. 


VAUX, comme 
houille de 1a Grande-Bretagne, 


Fred Andrews 


Tailleur 
Nous nettoyons, pres- 


sons et réparons. Agent 

-pour la Scotland Woolen 

Mills. : 

$25.00 POUR UN COM- 
: PLET OU UN PAR- 


Le moyen de traction sur 
cette ligne, c'était la forcé dès che- 
dans les mines de 


Ja 


À ne 2 co ae mere nm ne és de, 


: Uma antenne 
ES Rens DAS D mn EP M ns 


J. A: HÉBERT & CIE. LTEE 
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ETABLIE 1911 
265 Avenue dn Portage, Winnipeg 


Représentant pour. la Saskatchewan: 


‘3, Morrièr - = 229, 11ème rue Est - - 


Prince-Albert 


s 


L'HIVER COMME L'ETE 


‘ quincaillerie chez 


—Vous trouverez tout: ce. qu’il. vous 


È : 


Wm. ST. GERMAIN 


GRAVELBOURG 


-faut en fait de 


dattention, Nous sommes heurcux [les oenvres de l'Eglise, Mais ici ki Lelnirés, instruits, avi dû Coeur 
n, $ $ ù ! s gfise, Mais t airs, instruits, avant au coeur ‘ , Fu ï 
de pouvoir en donner le texte inté- pluie était st prof \ Da ie. Le apnuialinnt ee. ! vaut | Alcide Choquette, Edouard -Perrier, ° - Lou | 
pluie éfait si profonde qu'elle ins-} des convictions profondes. C’est Périgord, , » DESSUS ni CS | 


gral . 

L'Association Franco-Canadienne 
m'a invité, avee une bienveillance 
dont je ui suis profondément re- 
connaissant, à vous parler de notre 
Collège français établi à Gravel- 
bourg — Collége fondé par les nô- 
tres ct exclusivement pour les nô- 
tres. 

L'Association reste ainsi fidèle 
à la sympathie active qu'elle à mn 


pirait des craintes sérieuses. 
Collége est fondé pour le bien gé. 
géral et il n’est que juste que tou. 
prennçnt leur part du fardeau, Mgr 
l'Archevéque fit d'abord appel aux 
noires de la province comme il con. 
venall. puis aux compatriotes de la 
généreuse provinee de Québec. 1 
avait pleinement confiance d'être 
chlendus il savait qu'il v avait là. 
bas, sur les bords du StLaurené, ur 


Ë mourir: c’est vrai suriout pou: 


Un: 


ous qui devez: répondre en y en- 
voyant leiis vas enfants qui mon- 

Ltren! des dispositions pour.des élu- 
Jes supéricures, 

Jusqu'à présent le nombre de nos 
élèves est resté à peu près station- 
naire, ef je me demande si seulc- 
ment un liers de nos paroisses fran- 
éaises de la province ont envoyé 
des élèves au Collège, 

En terminant je fornre donc le 


J, TL. Longpré, Qu'Anpelle, 

J. Hudon Beaulïeu, Zenon Chamber- 
land, Albert Valois. Arborfield. 

Alcime Douvier, Meyronne, 

C. Denis, St Denis. 

Abbé Carpentier, Avborfietd, 

Abbé H, Kugener, Radvitle, 

JF. F, Pelletier, St Denis. 

Michel Hallé, W, À. Boucher, 
Daniel, Hoey, 

Joseph PBlondeau, Domrenv. 


Emile 


Téléphone 2959 
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nues panié 
Sen etes See EE Um 


ER ES 


811 Avenue Centrale 


= 


raisonnables, et des 
ailleurs, 


Si vous tenez à avoir un servie 
articles de’ bonnl/qualité, vous ne devez pas aller. ‘ 


$ 


5 su 


GNDITIONS de L'IMMIGRATION 


uifesté pour cette oeuvre uationa-|pèeuple au coeur d'or et au cloche: |. niv . 
rs: n ‘ ‘ ‘ l ; . - ocu que chaque paroisse plus que !1, A, Delorme, Duck Lake, " Ni ; : 

x à dé d'argent”, selon Fheureuse expres- | - NE u 4 1e , : ER 

le dés le début. ne M RQEUrEUSe EKDTCS- lecla, chaque famille qui en à les|F. Georgct, Démremr. LES AVES. VOUS LUES ? 
C’est elle, en cffet, qui est venue D: ’ moyens, se fasse un devoir d'en- [Louis Apchim, Abbé Joly, Blaine PETER La. de 


à son secours dans les temps diflici- 
les, en organisant, à la demande de 
Mgr PArchevèque et sous l'impul- 


peuple wénéreux et animé d’une foi 
profonde, (Grâce à votre générosité 
et à celle de nos frères de Québec 
el particulièrement des Chevaliers 


vover un où plusieurs enfants 
tre Collège français. 
: La premiére journée, de Ha Con- 


à no- 


Lake, 
F. Mallard, St-Hippolste, 
L. Guav, Gravelbourg, 


A , 
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mens 


RE HAS ATLAS TS SIN TS 


LES VOICI! | 


memes ; 


; 
! manne, 
' 
! 


sion vigoureuse de son secrétaire ; . 5 vont ac FIN TE bain: : | ; Rs ‘ 

qe + ee » ( ; ; env rvention s'est, lerminée nu milieu ÎS. M, Joan, Régina, _—- . ‘ : x . ; ; 

uénéral Mur Marois “L'aide au Colomb, nous pâûmes envisager . amer É OR ER n sc = en 

Collège feat QD ja gaie eu Pavenir avec plus de confiance. d'un grand enthousiasiue, par fe georses Ilébert, dis cibouts, PAPIERS -DEMANDES Nationalité AUTRES .-CON DITIO NS 
n * A È nr ne D U . CUS à Ts, 4 LR n | , 


wän”, qui à eu le double avantage 
d'apporter les ressources nécessui- 
res pour les besoins les plus urgents 
et d’éveiller l’atlention de nos com- 
patriotes . sur: locuvre naissante. 
La question de lPéducation est 
la grande question du jour et il faut 
l'étudier sous son double aspect: 
éducation secondaire aussi bien que 
primaire; car si tous nos enfants ont 


Des sarrifices généreux ont été 
faits pour notre Coliège:-mais assu- 
vémaent fout n'est pas fait ct il fau- 
dra encore beaucoup de dévoue. 
uient, de générosité et d'esprit: de 
sacrifice de tous pour qu'il puiss 
accomplir su nôbie fâche; donne 
une élite nombreuse qui sera en me 
sure de défendre avec succès tou: 
ies les causes qui nous sont chères, 


chant “O Canada! 

. se: 

‘Liste des. délégués officiels 
“des cercles ” 


B. Rio, Louis Duinat.St Jean Baptis 
© Le de Carlton. 


1. P. Côté, E,. Demers, Montmartre. 


Joseph Fortier, 


Vies Gucffie, Blai- 
ne Lake. UT 
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MONTREAL Alhuy’s- Limited, 
l'un des magasins à ravons les nius 
considérables de notre ville a déft- 
nitivemont fermé ses portes ces 
iours derniers. Cc magasin était on 
liguidalion depuis quelque temps dé- 
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Je ne npatlarderai pas à vous dé- 
montrer fa nécessité d'un Collège 
classique en cette province, Poppor- 


QuE cé que nous DOuUrrons garder ou 
prendre. On pourra y niettre plus 
ni moins de Forme, mais le bat à at: 


texte, 76 sujets canadiens, 6 


traits, 3 dessins, 34 reproductions de monuments, 27 ar- 


tableaux de maîtres, 20 por-. 


. . 
Quand vous 
de organisation de chemins 
clients,” tel est notre motto. 


faites Vos arrangements payés à Pavance.avee un agent du Carudien National, 


étre assurés que la transaction sera opérée absolu ment au coût minimum ct appuyée par la plus gran- 
de fer du monde. Tous ces faits mérifent ‘considération. “Service à nos 
on PA 


tunité de sa fondation et l'obligation peine “st le Re Poe res el at; . Sie . . NS ‘ 
urgente qu'il y a pour tous dé Pen. | PR ride te e eslenror ticles. Prix 56 sous, franco. (Douze pour le prix de NOUS REPRESENTONS TOUTES LES LIGNES TRANSATLANTIQUES 
n : sn D air "OS rer, | S ui FE ‘use, , . , . MDN SUR ES RS res on mme usée 
courager et de le faire prosperer Do vivre il faudra nécessaire. dix). Au Secrétariat des Oeuvres, 105, rue Ste-Anne, EE " RE us | ù 
Pourquoi parier de lu nécessité de nent lelter eL pour lutter avec qe , : Pour plus de détails s'adresser à font agent du Canadiëñ National ou à: - 
ñotre Collège français, quand nous ei nier el pour lutter ave suc Québec. . . 50 A s * où ar _ î UTNLAN 
vos if faut des chefs. ; J. MADELL, WM. STAPLETON, W. J QUINLAN, 


avons ‘entendu à plusieurs reprises 
notre vénéré Archesôque déclarer 
qu'il était loeuvre de sa vie, qu'il 
dirait volontiers son ‘“nune dimit- 
tis” quand il le verrait solidement &- 
tabii; que même, n'eüt-il fait que! 


PE ES at à 4e PR se Cl 

cela pendant son épiscopat, il parai- {vaste étendue ef destinés à disparai- PEUVENT : ( | M IT a _ 
trait avec confiance au tribunal duftre. Viaiment é’est une forte poi-:[# AIDER A LA UN À 
souverain Juge? Pourquoi revenir f#nce que cent mille Canadiens bien mere eq ere NET cnasme | 
résolus pour la plupart à vivre cou- es SsSEEs ea ; FREE Ù 
Ki 


sur celte question quand nous nous | 
rappelons tous la lettre magnifique 


du premier Pasteur de ce diocèse [hour recommencer fe miracle en- POUR SECONDER LA CAMPAGNE DE ; Hi 
qui soulignait d'une manièit si élo- 'nadicn. ; COLONISATION OUÙF SE POURSOCITr 5 


quente les vues de notre Archevé- 
que? ‘oule démonstration serait | 
vraiment superfine, : ‘ 

Notre Collège est le plus jeune col- 
lège de l'Ouest, mais malgré sa | 
icunésse, il me semble avoir déj 
quelque chose de la vitalité de ses 
ainés, H doit vivre, et il vivra, car; 
il a été visiblement béni de Dieu ei 
ses fondateurs ont appelé sur 


berceau la bénédiction du Vicaire ‘tee aui éncrvent les énergies des 
199 militants. 


de Jésus-Christ. Le 26 février 
le Cardinal Gasparri câblait à Mgr 
l'Archievêque de Régina: 

“Sa Sainteté bénit très paterneile- 
“ment le nouveau Collège catholique 
“de ‘éravelbourg ainsi que Votre 
“Grandeur et la faculté toute entiè 
“re, formant vocux d’heureux suc- 
“cès de la nouvelle Institution pour 
“les intérêts de l'Eglise,” 


" : Débuts difficiles 
4atbénédiction du pape, c'était 


“ute Ituge de ceux qui cherchent la jus-1& pre compte. Les fermiers qui peuvent Île faire, peuvent ainsi aider Ë So 

'h » à , TRS "1e. réa “ US, ' € jus fi PI d , à . a ss n na n TT 5 ï T + 
un gage de longue et fruclueuse vie tice et la vérité; mais en même M au travail de colonisation en engageant la main d’ocuvré à l'année, | * . 
5 


Oh! sans doute les épreuves ne lui 
ont pas manqué: toutes les oeuvres 
de Dieu destinées à vivre et à faire 
beaucoup de bien doivent passer 
par le mème creuset, Le: Collège 
ouvrait ses portes bou de temps a 
près ‘la signoture de l'armistice cet 
en pleine épidémie de grippe, Les 
deux preñtières années furent tron- 
quées: il y eut les retirds inévita- 
bles causés par la construction suc- 
cessive des deux édifices actuels. 
Et quelle n'avait pas. été la diffieul-. 
té de trouver les professeurs néces- 
saires, alors que les prêtres séceu- 
liers'et feligieux n'étaient pas mé- 
rue assez nombreux. pour subvenir 
aux : besoins .des paroisses et des 
missions, Québec, comine.toujours 
nous vint en aide en nous prétant 
plusieurs , prêtres ct-séminaristes 
qui 6e ‘donnèrent sans cornpter à 
l'oeuvre naissante, si bien qu'en dé- 


son /« 


coup trop émouvoir à la pensée de 
notre 
[tions ténébreuses ou onvertes. aux- 


Host foin. Dieu merei! le‘temps 
au d'aticuns pensaient et mème di- 
suient qu'il était inutile de se hat 
lu pour une poignée de Canadiens 
traneais disseginés sur une trop 


Le que coûte; c'est plus quil ne fat 


Nous survivrons 


. Pourtant, if faut bien ladmettre, 
if se trouve encore des compatriotes 
dans la province de Guébec et ail. 
leurs qui ont des doutes sur notre 
survivaunee ct qui, pour cette raison, 
ne voient pas d'un bon ocii l'émi. 
grafion des nôtres vers POucst. 
Sans le vouloir ils nuisent à la vuu- 
se commune: ce sont des défaitis- 


M'est avis qu'ils se laissent beau- 


petit nombre, des persécu- 
quelles nous sommes en butte, 

La persécution peut être ennuveu- 
se, mais non dangereuse pour ceux 
qui ont la foi ct mettent leur espé: 
rance en Dicu. Depuis Notre-sei- 
gneur et selon la prédiction qu’il 
ou a faite, la persécution est le par- 


temps elle est comme ce 
tidien qui les rend forts et 
re le triomphe, ' 
Eles:sont profondément gravées 
ans notre mémoire, les paroles du 
grand Archsvéque de Sl-Boniface 
qu'il-importe de méditer souvent: 
“La persécution décourage les ra- 
“cés sans vigueur ‘ét les hommes | 
sans convictions, comme la tem- 
“pête abat les arbres sans raies, | 
“mais elle-provoque et elle sauve le 
“courage des coeurs vailiants”, 
IFest mort à la peine, mais nous 
“évolterons un jour ce quil a se- 
wié avec tent de vaillance: car ge. 
lon ces belles paroles de Louis 


pain quo- 
leur assu- 


“VeuiHot:. ‘Les principes germent || 


Set vivent dans Jlés”tombéaux de} 


“ceux qui meurent:pour les défen- 
“dre; mais le .jour”de l’éclosion ar- 
“rive enfin 0... 


Dies 
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it faire, ete. 
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Le département de l'industrie et des ressources du 


RECEVRA LES DEMANDES DES MERMIERS QUI 


Les fermiers devront écrire leur demande sur un blanc que four- 
unissent les agents de station du Canadien National, $ 
_tauts du Cunadien National en Europe chercheront à s'assurer la 
Suisse, Dancinark, Hollande, Norvège et Suède. Les gouvernements 
de gens au Canada, mais se rendent compte de Ia nécessité que ces 
gens soient assurès .de trouver de l'emploi pour au moins une an- 
née, ee qui leur permettra d'acquérir une expérience de Ja culture * & 
canadienne suffisante pour exploiter ensuite unñc ferme”à leur pro- À 
- Nous n’exigerons rien du fermier pour ce service; le fermier nau-" Ë 
L'information exigée dans ces formules — 


résume à ceci: quelle main d’ochvre demandée, homme ou. fem- 
re, marié où non marié, date de l'emploi et pour éombien de 
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Winnipeg, Man. 
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tous points de vue, et no$ prix vous aident grandement à réduire le coût de la vie. 
Tous nos articles d'hiver ont subi une. réduction-considérable. 


Paletots et manteaux, sous-vêtements, caoutchoucs/ chaussures, bas, 


picerie'est partout fameux 
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L'éducation de nos enfants 


pontificale du Congrès. 
vivement 
La ea- 
e comme à l'une 
de pannée; Les 
Sa ““cole séparée et de PA-, 
des le Sion étaient présents. 
G, Mgr Prad’homme officiait. 
Les disent bourg, 
l'abbé Adam "de Saint- 
: “ de 2] " 
cl fe abbé C. Bourdel, de Pru- 
Loue emplissait les fonctions 
assistant, Les diacres et 
sliacres d'office étaient M, l'ab- 
TA Morissette, de Saint-Victor, 
Ferland, de Saint- 
*bbé Châtel et M. l’ab- 


a messe : 
La mn mercredi matin, 


osante cérémonie qui a 


CG 


hé Jamel 
monies € 


jar O, Charlebois avait à ses 
AGE P. Jan, O.M.I.,, de Saska- 
fon et N. l'abhé Paquette, de Mar. 
coli, Lo pee M le Dr 
aauéte a été faite par M, 

Le de Prud'homme, ct M. le Dr 
Ayntte, de bollard., -., . 

Le choour de chant, sous la direc- 
eu \me J.-E. Morrier, « donné 


jou de NC Û 
De tres belle exécution de la messe 
de Wiegand. Les solistes -étaient: 


Morrier ce Miller, 
.fFoley et Saint-Amant, MM, 
Id et Fortin, Mme Morricr à 
chanté l'Ave Maria de Dana, 
L'orgue était tenu par Mme (G, 
CE Le texte du sermon prononcé 
par {6 RP. J, Magnan, O.M.I, rec- 
{eur du Collège de Gravelbourg: 


Sermon du R. P.'Magnan, 
O.M.E.: ce 


“QUE. DOCET._ FILIUM- 
SUUM GLORIFICABITUR 
IN ILLO. Ecc XXX 5. 
“Celui qui instruit son 


fils sera glorifié en Jui,” 


Mmes McCloskey, 


Mosseignours, 

s frères, . , . 
Lt un spectacle. bién réconitr- 
tant de vous voir en°ce momeñt, fn: 
rents chrétiens, pères de famille, ré- 
unis au pied de Pautel dans une mé-, 
me pensée de foi et de confiance en 
Dies . . 

Vous êtes venus prier Dicn. de 
ous donner la lumière et ja force 
dont: vous avez besoin pour accont- 
plir ‘toujours plus parfaitement le 
nusigrave et le plus délicat de nos 
devoirs: l'éducation chrétienne de. 
«us chers enfants qu'il vous 4 con-- 
es pour les conduire à Ja vie éter- 
male pur de chomin de”Phôrineur 6E 
de la vertu, . 

Devoir bien grave,.en.effet; puis- 
que de fui dépendent dans une large 
mesire Pavenir de PEglise, le bon- 
heur des individus”-et de la société 
ainsi.que le salut des âmes; devoir 
en même temps bien ‘délicat, que ce- 
Jui de faconner les âmes sur le mo- 
dèle.de Jésus Enfant, croissant en 
due et en sagesse devant Dieu et de- 
vantiles hommes, d'élever ces âmes’ 
verse ciel, alors que si souvent él- 
ls tendent vérs les chases basses et 
sulgress 27. LÉ ie 

Paree que vous comprenez lim- 
portance de ce devoir, vous éprou- 
vez le besoin de prier et de deman- 
der à notre mère la Sainte ‘Eglise 
une diréction sage et éclairée, 

Vous venez Ja chercher en toute 
contiance, cette direction, car -vous 
save que l'Eglise a reçu de son di- 
vin 'Mondaleur la mission d’ensei- 
guer d'une manière infaillible tou- 
tes les nations: “Allez par tout lu- 
“aivers prècher l'Evangile à toute 
“créature, à dit le divin Maître, leur 
“enscignunt à observer tout ce que 
“ie vous ai commandé... Et voici que 
“ie suis avec vous tous les jours jus- 
“qu'à la consommation des siècles.” 

Appuyés sur cette divine promesse 
come sur un roc  inébraniable, 
nous avons la ferme assurance de 
marcher duns la lumière et: la vérité 
et “de ne pas être emportés, comme 
dit S, Paul, par tont vent de doctri- 
ne” Eph, IV. 14, 

Mais co qui doit encore augmen- 
ler notre confiance, c’est que l'Egli- 
se est une mére qui a hérité de la 
tendresse et de amour de son divin 
Fondateur, Ces enfants que Dieu 
vous a donnés, elle tés réclame pour 
ses propres enfants -et. elle pärtañe 


aient maîtres des céré- | 


l'Eglise cherchons quelle. doit ‘être 
cette éducation que vous devez don- 
her à vos enfants au foyer.et à l’é- 
cole afin que_.'vous compreniez 
mieux votre devoir en une matière 
si importante et que vous trouviez 
en eux votre joie et votre gloire, se- 
Ton la promesse de la divine sagesse: 
“Celui qui instruit son fils sera glo- 
rifié en lui” 4°" 

. L'enseignement donné au foyer et 
à l’école doit être appuyé sur un pa- 
triotismé : éclairé, doit être en tout 
vonforme au génic"de notre race, à 
ses saines coutumes et à ses glorieu- 
ses traditions ainsi qu’à sa foi. 

A Dieu ne plaise que je veuille 
parler ici de ‘ce patriotisme aveugle 
et étroit que vient de coridamner no- 
tre Saint Père le Pape dans sa pre- 
Imière encyclique, et qui n'est rien 


{autre chose qu'un égoïsme prêt à 


toutes les injustices 


profite à la nation. . 


.. “L'amour de sa patrie et de sa na- 
tion,.lorsque la foi chrétienne le di- 
rige, écrit le Souverain: Pontife, ex- 
cile puissamment à de solides ver- 
tus ct à de nobles actions; mais il 
devient æ source d’injustices'et d’i- 
niquités nombreuses lorsqu'il dé- 
passe les limiles du droit et devient 
un amour immodéré de sa nation.” 

Le patriotisme, mes frères, ne peut 
donc s'exercer légitimement que 
dans la charité ct la justice, mais 
dans ces limites il est grand, noble 
et fait accomplir de grandes choses. 

D'ailleurs, mes frères, je crois que 


pourvu que cela 


nous sommes plus portés à céder nos | 


dfoits qu’à empièter sur ceux des 
autres. # . 

La charité qui nous fait un devoir 
d'aimer tous les hommes pour l’a- 
mour de Dicu, que Jésus à rendue si 
parfaite que nous devons aimer mè- 
me nos ennemis et prier pour ceux 
qui nous persécutent, cette charité 
ne nous défend pas de donner nos 


préférences aux nôtres, à notre pa- ! 


trie, L'amour est de même nature 
sans doute mais.il ne doit pas, il 
ne pout pts être égal pour tous. Et 
d'où pourrait donc venir cette éga- 


Mité? Elle ne peut venir de notre di- 


vin Sauveur, puisqu'il ne nous à im- 
posé aucun précepte dont il ne nous 
a d'abord donné l'exemple, “Je vous 
ai donné l'exemple, nous dit-il, afin 
que vous fassiez comme j'ai fait moi- 
même.” Jo. XHI 15. Et Jésus, qui à 
aimé.les hommes jusqu’à donner sa 
vie pour eux, à eu pourtant ses pré- 
férences. TL aime d’abord au-dessus 
de tous, après son Père Céleste, sa 
Mère Pimmaculée Vierge Marie; elle 
est la grande élue, la grande rache- 


jée, rachetée avant tous les. autres et 


Plus parfaitemént que les autres; et 
puisque l'amour de Dieu est créateur 
cest son amour de prédilection qui 
est Ja cause des privilèges insignes 
dont il la comblée. 

- À part sa méré, Jésus a-t-il aimé 
également tous les hommes?. L’E- 
vangile nous montre au contraire ses 
préférences pour Jean “celui que Jé- 


sus aimait,” pour Lazare, Marthe et: 


Marie. : | 
Cette égalité ne peut venir non 
plus de nous; ce serait une charité 
contre, nature; or.la grâce, loin de 
détitire la vatureé, ‘né fait que l’en- 
noblir et la perfectionner; et la na- 
ture-incline, fortement à aimer au- 
‘dessus de tout la famille, les amis, 
Ja patrie. D 
* Avec Saint Thomas on peut aller 
encore. plus loin et dire que, même 
au Ciel, le coeur gardera ses préfé- 
rences pour ceux qu'il aura aimés 
sur la terre, car dit le Docteur Angé- 
lique: “Les causes honnêtes et à plus 
forte raison les causes saintes de di- 
lection ne cesseront point d'exister 
dans Pâme des bienheureux.” 
Ainsi, mes frères, il + a place pour 
se mouvoir à Paise dans celte doctri- 
ne et l'on peut accorder en toute li- 
berté un amour plus intense à son 
pays. à ses. compatriotes, à sa lan- 
gue, à ses traditions, tout en respec- 
fant les droits de: chacun. 

Nous sommes d'autant. plus libres 
de préférer Les nôtres aux étrangers, 
notre langue à toute autre, que cet 
Amour, ne fera que fortifier notre foi. 
La race française est, en effet, une 
race toute .pétrie d’idéalisme, de no- 


blesse: et esprit apostolique. Un 
grand chrétien espagnol écrivait: 


“En France tout est sympathie ct 
expansion, Regardez partout: à la- 
rient, à l’occident,.au nord et au mi- 


=: 


donc l'Eglise, à part les ressources 
nécessaires, prendra-t-elle ses apô- 


-[tres si ce n'est dans les foyers chré- .£ 
C'est an foyer chrétien que mot d’un critique modertie que de 


tiens, 
doit s'allumer d’abord 
flamme de l'apostolat, 
Nous sommes bien exposés dans 
ces pays à nous laisser envahir par 
cet esprit mercantile, cet amour du 
lucre et des jouissances qui est une 
des plaies Les plus profondes .de la 
société moderne. Cet esprit est ab- 
solument opposé à l'esprit de Jésus- 
Christ, qui nous a fait un devoir de 
{chercher avant tout le rovaume des 
cieux, 
Laissons done sans envie d’âutres 
s'enrichir peut-être plus vite que 
uous, près de comptoirs plus opu- 
lents. Pour nous, nous sommes ap- 
pelés à quelque chose de plus grand. 
De même que Dieu a choisi le peuple 
juif pour donner le divin Rédemp- 
tour au monde, ainsi il semble bien 
qu’il a choisi avant tout autre le 
peuple français pour le faire con- 
naître et aimer partout, Soyons fi- 
dèles à cette mission sainte; tout 
Inous y pousse: et nos origines si pu- 
res .et l'exemple de nos pères, et no- 
tre histoire $i belle et si glorieuse. 
D'où vient donc qu'il v a si peu de 
vocations parmi nous? Dieu jette 
pourtant à pleines mains dans nos 
familles chrétiennes la précicuse se- 
mence de la vocation apostolique. 
Mais pour que cette divine semence 
puisse germer, se développer et pro- 
duire des fruits, il faut qu’ellé tom- 
be dans une terre bien préparée ct 
iqu’elle soit protégée contre les in- 
tempéries, Une vocation ne peut 
germer que dans une famille profon- 
dément religieus6, . 
Vous ne pourrez donc remplir 
pleinement votre devoir vis-à-vis de 
Papostolat qu’en faisant régner au 
(foyer une piété solide et en vous as- 
surant que ceux qui nous remplacent 
à l’école soient propres à développer 
cette vie chrétienne, 
| Pour devenir apôtres il faut sc dé- 
Itacher des biens périssables de ce 
imonde, aimer la pauvreté de Jésus- 
Christ. Comment l'enfant appren- 
dra-t-ii à sanépriser les richesses s'il 
in‘entend parler autour de lui que 
d'argent ct de confort apporté par 
l'argent; pour être apôtre il fant n- 
voir l'esprit d’'abnégation et de sacri- 
fice: quel. esprit d’abnégation et 
quel amour du sacrifice pourra con- 
cevoir l'enfant si, au foyer, il n’en- 
tehd parier que de réjouissances ct 
d’'amusements mondains, Pour de- 
venir missionnaire il faut, ‘en plus 
d’une vertu solide, une science com- 
plète. Benoit XV veut qu'avant de 
s'engager dans l'apostolat le futur 
missionnaire reçoive une prépara- 
tion soignée. C’est pour Ja faire 
donner à vos enfants que nos évê- 
ques fondent. à grands frais les sé- 
minaires et les collèges. ‘ [is seraient 
fondés en vain si vous ne faites pas 
les sacrifices nécessaires pour y en- 
voyer vos enfants. Vous ne devez 
pas vous laisser -émouvoir outre me- 
sure par des soucis d'ordre matériel 
dans l’accomplissement d’un: devoir 
sacré et quand le salut de tant d'â- 
mes est en jeu. 


Un autre moyen excellent pour 
fartifier: l'esprit «apostolique dans 
l'âme des’ eñfants. serait de leur fai- 
re connaitre au foyer et à l’école no- 
tre: histoire religieuse et -le dévelop: 
pement de nos missions. 


Enfin pour être digne de notre o- 
rigine il faut rester ce que nous som- 
mes: français d'esprit et de coeur, 
Cest dire qu’il faut conserver avec 
un soin jaloux notre belle langue 
française gardienne de motre foi. 
Nous vivons au milicu d’un peuple 
qui ne partage pas nos vucs et nos 
croyances; notre langue a été ct sera 
encore une digue puissanie qui ar- 
rêtera devant nous:ce torrent d'idées 
fausses qui menace de tout englou- 
tir. ‘ 8 

C'est un droit sacré de garder no- 
tre langue et’ aucune puissance au 
monde ne peut légitimement nous le 
ravir, 

il laut-de défendre sans crainte 
malgré nôtre faiblesse apparente. 
Nous sommes peu nombreux, il es! 
vrai, mais il'est impossible de fou- 
ler aux pieds ceux qui se tiennent 
debout, ceux surtout dont les yeux 
et le coeur sont tournés vers le Ciel 
doi vient tout secours et toute far- 

Les chefs israélites envoyés par 
Moïse pour explorer la terre promise 
jetèrent la terreur parmi le peyple, 
à leur: retour, en disant: ‘Nous v a- 
vons vu de vrais géants, nés de la 


la divine 


la formation du coeur. Cette éduca- 


l'intelligence, sans tenir copte ae | 


tion ne peut guère former, selon Les jeunes filles ayhnt beaucoun 
| 


“gentils libertins.” 

La neutralité stalaire ust une im 
possibilité et une impidié à peine dé- 
guisée: “Qui n'est pas pour moi est 
contre moi” a-dit le Divin Maitre, 
ette neutralité à déjà créé une am- 
biance empoisonnée, et qu'on le 
veuille ou non, ce système mène le 
peuple à lPathéisme ot à l'anarchie. 

est l'habitude des ennentis de. 
PEglise de cacher les plus vilaines 
choses sous des noms pompeux. Ces 
écoles neutres où Jésus-Christ a été 


Dieu, 

“Dieu ça n'existe pas” disait il 
n'y a pas longtemps. un écolier de 15 
ans à un curétde l'Ouest, “Mais, 
mon ecnfarit, pouvez-vous croire que 
le cadre.que vous voyez là appendu 
au mur s'est mis là tout sent? — 
Non, impossible. —— Alors comment 
pouvez-vous concevoir que tout ce 
monde extérieur, dont vous admirez 
l'ordre, se soit mis Fà lout seul? — 
Pignore, et je ne ‘puis vous l'expli- 
quer? mais si vous voulez aller trou- 
ver notre maître de elasse, il vous 
expliquera cela; mais Dieu ex n'ex- 
iste pas.” 

Voilà, mes frères, le résultat fatal 
de l'école neutre, et l'exemple que 
je viens de’ vous rapporter vous fe- 
à comprendre mieux que toutes mes 
paroles le dangèr qu'il ÿ aurait pour 
Pame de vos enfants dans ces écoles, 
Fimportance eapitale de bien choi- 
sir les maitres qui doivent continuer 
à l'école lo formation morale que 
vous lotte donnez nt Foyer domesti- 
que. ‘ 

1 faut y veiller avec d'autant plus 
de soin que dans Ro$S provinecs de 
l'Ouest on semble: avoir voulu sépa- 
rer absolument l'enscignement roli- 
gieux de lénseignement profane en 
reléguant l'étude de la religion à 14 
fin de 14 journée scolaire. 

UN maitre pieux el celairé aura 
(ôt fait de renverser celte muraille 
branlante qui ne pout lenir debout 
devant la direction de l'Eglise. Léon 
XIE a donné une ligne de conduite: 
il veut que “toutes les branches de 
l'enseignement soient pénétrées et 
dominées par Ha religion, ct que 
celle-ci, par sa majesté et par sa for- 
ce pleine d’onction, laisse dans l'âme: 
des jeunes les plus salutaires impres- 
sions.” » 

C'est bien iout : l'enseignement 
qu'il faut vivifier de la doctrine de 
l'Evangile; et si une puissance quel- 
conque essaié de nous gêner dans 
l'exercice de .ce devoir, c'est alors 
qu'il faut se rappeler la parole de 
Saint Pierre: “II vaut micux obéir à 
Diet qu'aux hommes.” Act, V. 29, 

Nous devôns être d'autant plus u- 
nis que nous sommes plus faibles 
par le nombre, que nous défendons 
des'causes plus saintes. Comme les 
premiers chrétiens, ne faisons qu'un 
coeur et qu'une âme, et ainsi nous 
aurons la force de résister à lous tes 
assaüts, à toiftes Ië$ séductions. 

Ne faisons qu'un bour la défense 
de‘ noire Hingue, de nos-traditions, 
de notre foi iravaiHons 4 imprimer 
profondément dans''ämé- des cen- 
lants L'amour de Dieu! et de là Patrie. 

Ces enfants feront notre joie ici- 
das et notre gloire au Ciel, car “ce- 
ui.qui instruit son fils-sera glorifié 


on lui.” 


NA 


à prix réduits 
nouveau* ‘anneaux. 


soudure À l'oxy-ncétylône. 


C 


détrôné sont devenues des écoles na- 
lionales; et là on apprend quelque- 
fois jusqu'à niet existence de 
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en ne i 


du;loisirs peuvent & assez pu de! 
frais se constiner une jolie linge-| 
rie d'fté. La mode réduit eëtic 
touture à sa plus simple expression, | 
Les lignes sont droites, les garni. 
tures peu compliquées, les brode- 
ries, en très petite quantité. On 
gawnit de jours échelles où d'une 
“dentelle Clunx, Le mot suggère 
l'idée d'un luxe: mais les jolies den- 
telles au fusenu sont, atjourd'hui, 
relativement moins coûteuses que 
les imitations de toutes sortes, El 
ensuite, elles ont Pavantage d'être 
ü peu près inusables, 

Gelles qui portent les exmisoles 
en tricot auront vite fait de se con- 
fectionner des parures: elles adaop- 
teront au liou de la chemise et du 
pantalon, li ehemise enveloppe qui 
babille si parfaitement, Elles le- 
rout du même modèle un jupon mis 
sur élastique et encore a ehemise 
de nuit. Où annonce depuis un an 
le retour à la lingerie en liner 
blanc, mais la lingerie de eouteur 
ne parail pas encore perdre sa vo 
guc, En voile rose, mauve an jout- 
ue, vous aurez des parures ravis 
santes. Garnissez d'un point d'our 
lot el d'un motif de broderie, papil. 
ton, oiseau, initiale où même toile 
d'araignéc! On mel un simple mo. 
Bf à gauche, sur les chemises: et 
pour les pantalons, sur chaque jam 
be. Sur une parure de plus de prix 
ce qui est üncora plus gentil, c'est 
Pappliqué on broderie sur tulle 
Vous mettez sous le linon ou la soie 
un, moreeau de tulle, vous brodez 
à point de feston votre pavillon ou 
la fleur choisie. La broderie ter. 
iminée, vous découpez le linon el 
votre motif se trouve à jour sur le 
tulle, Cost très gracioux, 

On fait aussi beauconpapour la 
lingerie de voyage, de sport et de 
tous les jours, des parures en soie 
toile (shantung), On sait que cel 
te"soie loile est inusable ct que 
couleur en plus en est très commo 
de. Cette lingerie peut même, pour 
celles qui ne porlent pas de dtaine. 
être une lingerie d'hiver. On mon. 
te le pantalon sur des élastiques. 
On le garnit d'une initiale. Cest 
tout à fait joli, Les chomises de 
unit et de‘ jour s’ornent le plus gé- 
néralement de jours à Ta main, On 
rehausse d'une soie de couleur, ro- 
se, bleu, jade, vert même, , 

La ‘chemise envelappe de soie 
toile est pratique sous Îa robe fon- 
céc qui teinte et {ornit tout de sui- 
te un Lissu plus pale el plus délieaf, 


Cousine Gillette 
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Les avions et la poudre 

Un avialeur bien connu, le eapi: 
laine Heïne, se trouvait au-dessus 
de la Manchà quand un violent o- 
rage éciata, Son avion fut comme 
enveloppé tout entier d'une JIuour 
aveuglante et une forte secousse l'a. 
gita, Un peu ému, il communique 
par sans-Hil avec l'aérodrome voi 
sin; on lui conseilla de remonter 
à bord le fit d'antenne de son appa- 
reilTS. PF, est probable 'que l'a: 
vion s'était trouvé sur le passage de 
la foudre, mais n'avant aucun con 
fact avec le sot il fut traversé sans 
dommage par le courant, 


Réparation-des tracteurs 


, 


Cylindrés réperoés el munis de nouveaux pistons &l A8 
Î Réparation de manchon de inanl- 

velles et d'engrenage. Nous manufacturons toutes sor- 
.Les de fonte de fer, cuivre et demi-nrier,. 


Matériel da 


Prince Albert Foundry Company 
. Téléphone 2217. En face de la gare du C.N.R, 
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Assurance-Vie | 
‘ BUREAU.CHEF, MONTREAL Ti. | 
Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 


La seule assurance Franco-Canadientte, n’en prenez 
pas d’autres. 


4 

Un paiement de 935 À 35 couts par jour, suivant votre Age, 
est suffisant pour laisser à vos enfants un héritage de 55,000 eu, ; 
argent. Éstit raisonnable de les en priver stlors que In somme 
à verser est si petite? 

La mort d'un père de famille est toujours désastreuse pour 
celle famille, Les frais peensionnés par le maltdie, Les droits 
de succession, Les dettes qui peuvent rester en arrière, rendent 
absolument nécessaire un sogent qui n'est pas toujours dispo 
nible, ". ° 

- L'assurance donnescel argent à Bt famille Elle ne reins 
place pas de père, nrais etie aide à aiténuer Les difficultés Linie 
cières que cause sa disparition, Ê , D 

Les 85,000 versés par l'assurance paient les différents dé 
hoursés, et aident si la mère eu attendant que des enfants gran 
disent Tous Vénérent bi mémoire du père qui 4 sit tes protés 
gor jusque par-deli a mort, ‘ 

C'est un devoir de conscience, une dette envors sa famille 
et une dette qui prime toutes Les autres. 

Ecrivez dès aujourd'hui pour avoir Jes informations et ne 
vous classes pas parmi des égoîstes qui refusent dé s'imposer la 
plus petite privation pour lt séeurité et Le bien-ütre de leurs ne" 
milies. , “ 

N'oubliez pas non plus que SAUVEGARDE est la seule 
compagnie conadienne-française dt Dormninion, el qu'elle donne 
des polices en l'ranvais, avec des eonditions aussi avanttauuses, 
et souvent plus avantageuses, que celles de n'importe quelle” 
compagnie anglaise, —. 

} 


LA SAUVEGARDE | 
, Vonda, Sasik. L 


On demande des agents dune toutes les parolsses Canadiennes 
fennenises, 
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Bureau provincial . 


MTÉDEPHONE 2997 


J. S. 


7 ' ENOANFEUR 


I.AIDILAW | 
| . L 
Notre spécialité: Vente d'animaux cet de fermes. 


Nous faisons des ventes dans toutes les parties de 
la province. 


Gradué de la Repperts Auctioncer School. 
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Pleiñnement Famour que vous leur pas f | TX L ! 


0 { di. Cherchez uir-point de Pespace, 
poriez.… Hs sont bien -ses” enfants 


race d'Enac, auprès desquels nous Ko. 


6010, sSuporhe desaiu au richeliens, Nana de grande appsrence, carrée, 


s ! ts |fût-éc aux terres polaires,.un point re ee. & pren a on. a. . ° 
huisqu’elle les a engendrés à une vie !du globe où l'an souffre, où l’on Est les PAS que dl S ÉNÉTAUS a p Sie pes | — _ 
divine au'clle nourrit constamment oppressé; eiftre ce point douloureux 5, Mas CAC res D : q il TS Le palran sur papier déelquabie au carbone, part emmpris 4, rerrrre ts 
iusqu’à, cutte perfection que Saint let le coeur de la Francc'aussitôt s'é- d’israël, voyaient plus juste quan; : .. si ,. d M Avee nn supplément de 3e, les patrons égarés par homale seront remniaués 
Paul appelle: “Pâge de la plénitude |japlit un courant électrique; sous |[éonsidérant tout à la Nmiére de Lx . : ‘ . Bbmpés su pure toile glicée, port el astres emprise esse teste # 4.40 


du Christ” Eph, IV. 13. 
Le-coeur de PEglise c’est bien. le 
coem: de Jésus. Or vous connaissez 


1 A . 
Rtampée sur folie Union placée, port et HssUrU ne conpris retiens 30,90 AE 
Etambér sur pure tolle franesnise, port cl HSSUPAINES COIHDIAR se, on . #4, 10 : 
d duuzaines de coton ALPOA. A 45e kr donz. 


"ni PET H : EN sai “ 
cette secousse Je Français s'émout, |f0i, ils répondaient: “Ne craignez 


as de ù re; vou 
Rae *. D, Cor- pas le peuple de ccite terre; 
frémis ét, vole au secours, : p Co ‘pouvez le dévorer comme on mang 
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Mettez en pratique les. conseils de vos chefs en 


bons hroder celte nappe, I FAUNE 


S J ee . , ih, car ils son. _ da, à . . . 1 | in oton Al.) 1e Id .: 
l'amour de prédiléction de Jésus |: ‘Nous ‘sommes. ici.-aux portes des de Pos de de Pa ar Un achetant vos machines et accessoires à la populaire agen- No. 6068, petite nappe de 36 pes, joli dessin à l'anglaise, ou tengialse et 
pour'iles petits: “Laissez venir à moi |{crres- polaires et. nous pouvons destitués A qu seen Contrat u te ; | | a uen lets, | 
les petits enfants, disait-il, et gardez- imicux comprendre la vérité de ces ant onnes eu, D: tre k . ce de machineries de L , 1 NE: 4 re Le patron sur papler déealquable au carbonpe, port compris cesser .20c 
vous de les éloigner; le royaume des |paroles. Gette région les a vus pas- [rt est avec nous et combattra pou ze | | 3 LA 3e É 


Avec 8e de supplfment, les patrons son rem EAUACÉR BH CS de parte pas He male. 

frande fouille de papier carbonne, blenou dune, 15e, port compris, 

Fofitg feuille do panier carboune, bleu, blane, rouge on noir, port compris, , 
Re la. feuifle, 2 pour 156, ee , 

Mtampée sur loile l'njon glacée, port et arshrhnre COHIPIIS cos... .. 53.00 . 

D À fiamper sur pure toile glacée, port pt assurance compris ..,,,.,..,2,64.00 

Ë diétampéé sur pure toile française, brin rond, 'purt et Hssuariee enmptris,,$4.44 
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5 dougaine, , ‘ 

ohantitionnanse phil brodeuse frnnçaise, 
des travail demandé, 


tieux est pour èux et pour ceux, qui: 
leur ressemblent.” Marc X. 14. 

, Depuis près de deux mille ans 
c’est aussi Pinvitation ou plutôt l’or- 
dre:de PEglise, Elle peut souffrir 
la pauvreté, les persécutions: jamais 
elle he permettra qu'on vienne les 
arracher de ses bras maternels. 
Cest pour eux qu’elle a fondé. tant 
d'otuvres de bienfaisance au prix 
de mille sacrifices, qu’elle a établi 
lanl. de maisons d'éducation, écoles, 
collèges, couvents, où elle leur don- 
ue une formation intellectuelle ct 
Mofne des plus soignée. | 

Aa lumière des enseignements de 


ser,: ces ‘intrénides: missionnaires. [ NOUS." Nos adversaires ont le nom: 
“ecs martyrs du froid” comme les|bre et la richesse pour eux; mai 
appelait Pie IX; la rigueur de ecs [IC est par la foi que, Dieu sauve les 
régions désolées n’a pu éteindre la peuples er non pa a nu i ude. | 
flamme de Ja divine charité qui em-| “It y n. beaucoup p us, de monde 
brasait leurs coeurs, et ils ont porté javec “nous qu'avec eux disait € 


la Bonne Nouvelle jusqu'aux extré- prophète Elisée à son serviteur é- 
inmités du monde. pouvanté devoir l’armée du roi de 


. h ñ ; . urin à Î: Si: ître: 
ostolique [Syrie à la poursuite de son maître; 
Cette charfté toute op L ‘regarde et tu ne craindras plus.” 


. rai s saillant et | . aras ] 
pre Fe ÉFARGAISE, lle doit re 2t les veux du serviteur, éclairés par 
pour nous la plus belle part de notre |l1 prière d’Elisée. voyaient. soudain 
héritage national et nous devons |l1 montagne Ce ils siient DL 
prendre bien garde de la laisser s'a-|de ravaliers, célestes et de chariots 
moindrir. de feu. : fidèles à de- 

Le Canada français doit être de |- Si nous sommes ide ss À ver le 
plus en plus apostolique pour être ;voirs, nous Pl er RE € on otre 
fidèle à son origine ct sa mission. puisque le ciel enfin sera à 
RO Renple Notre devoir val Conservons notre langue pure de |}° 
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‘VOUS ECONOMISEREZ, VOUS AUREZ UN SERVICE RAPIDE $1.00 ou plus, suivant l'hnportnnee 3 
: : ‘ET EVITEREZ TOUT RETARD 
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Adressez-vous au 


PATRIOTE DE L'OUEST 
PRINCE-ALBERT | 


DEMANDIZ NOT CATALOGUTI 
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vis de lapostolat chrétien? Où |tout allinge. Garder avec soiti les 
sont nos missionnaires? Ne peut-on |iraditions de nos. pères, cest, pur 
[pas les compter sur les doigts de la |coup, : c'est nécessair & e tout cel a | 
main? Quavez-vous fait, mes frè- doit faire partie e enseigne e als 
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Ho HUE w de un Rae ions dS union A thun it | rofondément catholique dans ses {ct:M. Bourdy a la parole. attu cun délai, puisque les inspections sont faites par LÉ 
fé 7 Sale, tique: Avthur ju et tulons despori. . Hiisté aluvé enr” 2% 1 nffi ns “ . À ’ . L : s in- LE 
fi DU de DORE nnnaneeanre nrrneranee ‘ Ds énares 19 lidées, malgré son ‘athéisme ‘officiel: nous-mêmes et toutes les formules Temp lies à Prin à 


fielle n'a jamais ‘été fonciérement | 11 Gonne d'abord quelques détails 
‘athée et elle ne peut pas l'être. Fa- intéréssants sùr fe cercle de Laflè- 
çonnée au cours des siècles par les f PU MALE 


Le Cercle de Laflèche  . | 
che, * 


.ce-Albert, : 


moines, et les évêques, elle. puise sa | N 
<Chnissires hautes, en très beau kid brun, talons francais, foi en pleine sève chrétienne, Sa | ENVOYEZ-NOUS VOTRE DEMANDE 
Poif très spécial, "À Ë ! langue, universelle. et essentielle | : " . | 
‘ eu liment humaine, est semeuse. d'idées, . Nous sommes agents pour plusieurs .compa ; 


lhéroïsme, de dévouement, d'hon- 
fÉ eur, Lu 3" 

ji] L'orateur termine en -disant  que- 
BU Français ct Canadiéns français sont 
‘ A tous.du même sang, qu’ils. n’ont pas 
Lite droit de se diviser, mais qu'ils ont.lf; 
[au contraire beaucoup À. apprendre |! 


| n° Li or 4 NOUVE: BUTES ‘ . eo fes-uns des.autres, béaucoup. d'avan-: 


itages à retirer d’une ‘bonne, entente.f 


gnies de-terres et nous avons une liste considérable 
de -terres à vendre, en culture ‘ou non.‘ Si vous 
-Cherthez une terre, laissez-nous vous aider. à vous 
Placer. avantageusement, :car nous connaissons com” 
plètement tout ce district, 2% "© 

Nous sommes aussi agents pour la: Canada Colo- 


aura le plheong, service... Pointüre de 436 à 14, Noir ef brun, 
Fi paipe RS D … … 88.78 et 54,25 


CAP TI TI TN PE Er 
ES 
£ 
en 
Rard 
ss 

A 

# 

Es 
# 

F 
ci 
1 

H 
h 

Ë 

i 

; 

i 

; 

ER 

; 

; 

: 

; 

É 

H 
À 

3 

; 

; 

; 

j 

; 

H 

É 

; 

H 

; 

; 

; 

ÿ 

; 

è 

Ë 

H 

î 

ï 

È 

Î 
H 
; 
i 


ta 


He ei le 


L © ‘ En: ° ? ï . a ' DE A x ; L «4 gr) « LP . . S + jy 

Nous avons ‘un‘issorliment comiet-d'étoffes à eostuuvs, soies, surges, tricotine, ete, toutes les - {let d’une nécessaire collaboration. misati À. jation Limited." Si vous. désirez À 
LL te ur Li à Muances désirables, ie Mu" _ . Projet de réforme Ce qu'il nisation Association :Limited. :: Si: y desk À 
Ê “ * + È 4 où fe 


li 5M, le: Dr: Lavoie, de :Prud’homme, esser les vendre “votre ‘terre, faites-la ntrer sur les. listes : ge 


l'estime due l'A, CG." si:malnde et * Associati , » 
JE fait le diagnostic. .de.-sa maladie, |i l'Association. ne ne ne 
, {Gelle-ci’ tient à deux causes: :la* ten-! - Nous ‘sommes, à Votre ser 
. - ‘ itlance des cercles à-se développer en ot jte 
" ‘ marge ‘des ‘ocuvres parojssialés: Inif 
jhotisation, «que les membres paient 
ilsans cnthousiassme parce qu’elle. n'a 
Alpas d'objet bien défini. . 

11 Le Df Lavoie recommande le tra 
jiicment"suivant:. englober dans PA. 
CG FC tous les Tranco-Canadiens 
{ sans exception, On demnndcra sim |] 
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-. LJACR FOWLIE, 
”.. Impérial . Bank. Chambers, 
0 PrinceAlbért, Sr 


# 4 à cu ES 


Venez! nous:voir et 


est assez bas pour 
ces quatre trente 
leur demandons 
S nous par ceite, 
argent, L'idée nous 


il ne restait plus qu'à 


| Téléphone 2090 : 
LE _— 
Ë 


È 


, 


des résolutions de PA. 
M a otait coMpDOsC comnie suit: 
a ot Louis Charbonneat, _prési- 
à SE paul Bourdy, Lorenzo Guay, 
5 dent, Adam, abbè Rioux. 


Le comité 


ovine D à ; : 
provintt Pequeation qui peuvent 


ce préseier ë 
Me neidérant que les pères de fa- 
M panadiens-français 


F) mille ctivement à toutes ces Qques- 


N 1 , 

RU SC énention et .que l'Eglise €a- lPanné iè it être é i : te A A rigé à Prinee-Albert pour. Mit L'on peut l'obtenir dns les produits suivante de ‘h 
re a ne re Panne dernier éerrue en éafon ave  on ARE | Bo mg mn pue nm rio des Don de ir [EAU ANS de COMPUESTO, ENTRER a are, EME! 
É, sholicue B° - 4 ° , [ea ETS RévpRs al existant] Bayer” sur les tubieties, refusez-les à onvor . “hic oh 
1 la formation d'un Comité ai mn geite. Convention est d'avis (au sujet des diplômés des écoles nor-Î— ce n'est pas de l'Aspirine. des Soeurs Contes tot, Re : t e Pied théntten. ! 
El ' Opéreide La Form ! : € que la solidarité nationaie, si néces- [males ‘Québec, — É M nt un ‘ LUN tite S'EALUES , bronzb, Pickre, Migalica. 

hp Canadiens-français &aire dans un pays où note ne Son. miss de Guébpe Adoptée. Insistez pour .avoir les Tablettes | mere seems Lente prtamsienemie ; STATULES en Marbre, Orbrotzk, Pierre, Aigullen 


Bl snpeslion des 

4 DURE ta. 

Lpmposant comme suit | 
Fous membres élus en convention 
mel VA CE Ci 


Él gnatelle Bit A “1120 
Ans nommé par le Collège 


É “nmemPre 
2 heu de Gravelbourg; | . 
l'pous membres choisis respective 
ment par Kosseigneurs de tégina et 
ED je prince-Albert — Adoptée., ù 
Ë Cette résolution est présentée par 


DIPeS : . 7 
problèRS  e travuiller à les résou- | 


‘qu'un trop grand nombre d'hommes 
d'affaires et de professionneis' fran- 


co-canadiens n’ont que 


des ensei: 


gnes anglaises; elle condamine cette 


nadiens  d’insister 


La campagne à ce sujet entreprise 


mes “qu'une minorité, doit surtout 


recommande à tous les Franco-Ca- 
i énergiquement 
pour obtenir dela correspondance 
s de française dans toutes leurs relations 
s'intéres- cominerciales et administratives. 


ne ne pmmm don 0 22 a 


s'en considère un peu-conune le nè- 
re, an paroisse. vxiste, avec son 
chef, Le curé; nous n'avons pas be- 
soin d’en faire un duplieata. 

M. le Dr Aubin dit que la cotisa- 
tion n'est pus une-harrière intran- 
chissable, La preuve. ‘c'est qu’un 
bon nombre de cercles se maintien- 
nent et prospèrent nième.. Renfor- 
cons les bases de PA, GE CG at liou 


conde la motion, qui est adoptée à 
Punarimité, 

.:17, — Qu'une démarche soit faite 
auprès “du Coïnité catholique de 
jPinstruction publique 'de la province 


de Québec pour linviter à se mettre |. 


| 18 — Que les résolutions soient 
envoyées avant et pendant la Con- 


s'exercer sur le lerrain dés affaires; Ivention au Comilé exécutif, lequel 


_elle constate avec peine qu'un tror [nvmmera un comité des résolutions 


grand nombre des nôtres sont indif- avant l'ouverture de la Convention. 
féreuts sur ce point et donnent sou- |— Adoptée. , 


vent leur argent de préférence à des 
maisons étrangères quand des mai- 
sons ,canadiennes-franéaises leur 


+ LA COLONISATION 
Le début de la séance de jeudi ma- 


donneraient un service aussi satis- {tin est consacrée à ln colonisation. 


LE ny à qu'un :seute 


"raie Aspirine 


(] 


{7 


Seules les itablettes avec. lo 
“Croix : Bayer” sont de 


d'Aspirine Bayer marquées de Ja ga- 
rantie, “Croix Dayer” P'Aspirine. 
prescrite par les médecins pendant 
plus de dix-neuf ans et qui à fait ses 
preuves sur des alfions pour Le mnt 
de tête,-la uévralgie, le rlmme, le, 
rhumatisme, le himbago et toutes Ir 
douleurs eu général. oo 


j 
Des-boîtes en f&r blanc commode | 


LE PATRIOTE-DE L'OUEST, Mercredi le 28 février, 1923 


qq Age Ep one ments een 


Résolutions de l'ACFC: [LE 


1.9 — Cette Convention regrette |: 


emmener eemen eine cmiseeee ete unote RU dues a Se ame ne ve 


Académie .et Pensionnnt. de 


Notre-Dame de Sion : 
PRINUE ALBERT, Sûsk, 


Vous trouverezgici une éducation 
soignéc, un ‘cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu! 
‘ d'éfudes comprend ‘le! 


rappelle nus legteurs du Patriote 
qu'elle donnera rés: volontiers tous 
es renacignements qui ui seront 
dreuindés soit an et du Pension 
nat sait À enbui du Nuvicial réeum 


COLLEGE .D'EDMONTON 
Loc “fire pur lee ct 
: Pères Jésuites 
et agréé À LA UNIL ENT java 


CS SL ATTIRENT TE 


COUHS CLASSIQUE bilingue, À base 
trungnine, eondulsant aux deerée 


Catnloge, photographies où desait 


LES PRobUt 


4 


“+ Are L vus TT Ve 
ci pifénntiaqies = Antisoutiqués"# Ge 


OT 


L'ART magnifiquement réntlé, sibjiguera: et en 

Ma pensée plus que ne le pourrait toute attre © 

est rêelle et torse s'apilique à des terntuix 
devlont nue grande puissance poër le ble, 


Hosc, 


Marbre et Higatico, 


ATATIONS DE CHTÉMEN DE CROIX (Groupes en -HReflen). 
VERRERES en verre antique ou. obülln, 
ABAT VOIX, njusteniént breveté Dapraio, 
L'ONTS BAPTISMAUX, en 
ÉRECHRS DE NOEF, ua 
à rounile:hur dématide, 


GOMPAGNIE STATUARE DAPATO Linda À 


thoagtemen | 
Sa puissance 5 
cécléatustiques, 1 È 


os atidlos, - 


re “i Ü 


El np. ention, 8e - - {attitude antipatriotique et confie à nee Le -cours TOTÉ 
‘ 4 n,.se ra ee Ati an atriotique ef confie à |; + , A à soute e -cour . Ti & 
4 à ,— Cette con Voremiers buts eat la: population tout entière le soin de ré ls ter à terre, ii travaillons à!  l'Aspirine &— pas les autres! couts cunplet adopié par le ouver- | | raumes, grippe et maux do soren ER RES 
tant A er l'éducation érancaise rappeler ces compatriotes au respect ROreS l'esprit national chez les nement du la Saskntehewan, de plus . SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 got “j 
î de pranco-Canadiens 4e - a pro n- ee aternerse, TT CPU OR l'abhé “Dubois est g'avis que ce les les CNUS fi SCLANE CARS a Envoyés pa 
| CC idérent qu'un comité. actif dei ‘10. — Cette Convention, convain-: OS aborder Le dupe qe ton. Leçons de prusique, 4e: peinture, . CIE DES CAPSULES CRESOB 
. ONS , mn 44 < ‘4 Tr un % , : ï DL $ " ss e \ ‘ s £ , Se ee ; LA 
El ue compétents et dévons Poe Ja er que le meilleur moyen d’assuter grande lnportance, H propose que se arabe et te ra do N N ne cru 
El frolement #e rer les différents |Vetoppes son influence comit de. dé ja chose soit renvoyée pour étude at bhic AGEN IONTAPIN SEROKFA' A 2 - Sr SEEN TETE * 
EL, lé $ J 8 [ve "< î erciule, lcomilé exéoutif." [ a co not? et : ‘ , , ni 
Ë éd è ee Qe commilé exécutif. Le R, P, Adam se Lu ltévérende Mère  Supéricure Se TETE LETERERRTE TEL LEUR 


FR Ë 
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abbé Bois en amendement à UNE faisant; ‘elle condamne cette facon [M. l'abbé :Brodeur, qui préside, . 12 tabicttes et des paquets “Laver LE 

“ee résolution qui demandait Pé- d'agir contraire à nos meilleurs ses pose quelgnes idées Lénérates le fa plus gras sout dans toutes les pur de bachèler et donnant necès À ü Dai 

plissentent d'un secrétariat perma- ‘térêts et adjure Ja population fran- [colonisation elle rapatriement, en [MAcIes, UT | ue ee enrRre, macerqors LÉ S I itui P ifi ld’Ai LCh étiëi OU 

nent. | : .. co-canadienne de donuer là préfé- :s'appuvaut sur lexpérienec pvrson-|  Aspirine est Ja marque de fabrique droit, médecin, ete. ‘ Ë nstitut Pontifical td'Ar retien. 
Bi, — Que M'A. ce FC. ait une sorte lrence aux nôfres toutes les foisique inslle de ses quinze atinécs de séjour | (enregistrée au Canadaf de la manu. | COURS COMAMENCIAI en anglalsi LE . ris ee st Ko ? 
É| de cérémonie d initiation pour l'en- la chose est .pessible, — Adoptée. [aux Etats-Unis, Puis ‘il donne la] facture Payer.de monotroticacide de tenue des Hivres, clavigraphie, 8t8- È 966 Rue St-Denis De di ‘Montréal, P.Q. ï . 
BL préc ces nouveaux MORE RE) 12. — Cette Convention est d'avis | Parole à M. l'abbé J. A. Normandeau, |saloyeneide. nn ONICAGO — NEW VORR — PHÉTRASANEAS MTNRE | à 
El fin de cubrén & Rajclée. que, des relations plus suivies de. |IMissionnaire colonisateur du Mani-{ Tien qu'il soit bien connn qu'Aspi- |. plones d'aifaires. " 2: n L …  " "% 
fi, ciers de le! D recteurs Re. Lvraient être entretenues avec les [to Celui-ci nous entretient lon- lise st synonyme, de manuaeture BouHL COURS PHEPA RATOIRE SAT 0 LL LL LIL EU 
le droit de fai. [Eroupes de langue française du Ma- guemént de colonisation ele rap |Rayer, afin de prévenir le publie con. pren ei a LL te 


,Juent s'uenut pas 
Ê ‘le Me dé pence de plus dé $25.00 
Él ns avoir été aProuves par un vote 

de l'assembiée générale. — Adoptée. 
ue l'A. ©. F. C. organise une 


tn 


4 coopérative d'achat pour Île charbon: 


nitoba et de l'Alberta, —— Adoptée. 
13. — Cette Convention suggère 
que chaque antiée, à l’occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste, toutes nos pa- 
roisses aient Jour “Journée des Eco- 


{ 


lriement. Il entremêie le tout d'u- 
necdôtes piguanies qui obtiennent 
unimmense succès de gaieté. 

:Pour ne pas retarder Île comple 
rendu proprement dit de Ki Conven- 
tion. nous renvoyons à la semaine 
| 
ï 


tre les imitntions,.les tablettes de Jo 
Cowpagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de leur marque de eummer 
ce, ln “Croix Bayer”. “ 


«“ 


auurk Clnsnique et Comnmearctil, 


ONE 


Edmonton - - : Alta 


me: 
LE qursenederenee € ee meer RP 
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Ltd. 
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4 laisse oi le danger qu'il y au- [tion française. de nos écoles. Le M, Raymond Denis et M. de Dr % mé deux Comités régionaux % Désirez-vous vos enfants L'È Nous avons'4nns n08 hangars.in phis grande quantité ie nen charhone: 
BE cordent à soi LC Clans dnelConveniion charge de: Comité Exé Martiul Lavoie s'étant tous les deux |% de Colonisation ayant leur %# ési cz jous gunner a se HE , _ | 
BU milaenmgasor La, Ge A Le ARS ‘ ed TU Dausanis XC- potirés, M, JE. Morrier est élu pars sa RUQ cg ON ! “lune éducation soignée, un cours QG LE OR | 
 innnoièt cutif d'assurer lexécution de ce : # siège respectivement à: Prin. % Î ta pro. lé Drumheller …'" Clown . 
enreprist financiere, - cn h acclamation, : & 5° < tudes tel que deliandé par la pro:|E ALT 
Le £ voeu. — Adoptée, ' : % ec-Albert -pour.le- Nord et à #|,: à PRE ou LE . en x 
5, — Considérant que le Départe- | ne ee. . M le Dr.L. A. Aubin et M Rav-l& Larlé “ Lvince de la Saskatchewan? Adres- | £ ! Br 
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Heconinti ; issai 6. |\rvations. — Adoptée. be ions Do ne TA. Lane : ‘a ï  déei di Ë ne 4 AE +». LD 
Msueiation des Commissaires dE OR de fédération, Lt, ous, Dolard. € Comité de Laflèclie “|. Les.jeunes filles désireuses "de s1E %éjéshone 2275, :}) JA FARMER... 41 
vole franco-cana( 1ens Le préparer ce : De n projet de fédération, Sebt candidats settrouvent sur les |# MM. Paul Bourdy, laflè- %# livrer À ‘la carriere de l'enseigne- u 1 { - : DRE n dis aNT FE: 
programe et den aire et jous AL per unes de toutes rangs pour le nord, on, procède ét # che; Aleime Bouvier, Mey- #|tent trouveront fins éctte En  PRINCE-ALBERT ST Linie Ù 
pie à chaque € SSion ‘ ES ass QUI s franco-cuthotiques ficrutin, Sont élus: MM. Emile Ri-|# » i Aboir 4 tion, entière facilité pour sc Drép CS . ; : à À 
à chaque jusiaienr biliggue de la en Pr ovince établies ES A établir, chardk Richard; abbé J.-H Brodeur |# Ponteix. Adrien. Liboiron, k PET Aux différents diplômes requis Ë no ER LS 
province, de voir à ce qu’il soit sui- | proposé. par M. l'abbé Dubois, est |Prince-Albert; 9, C, Bichon, Ducki# #lu, cet effets clies-sont done admises een 


si au moins dans ses grandes lignes, 


me minorité dans la: province et 
que nous avons la-majdrité contre 
nous. Que devons-nous faire dans 
ha pratique? Demander au gouver- 
nement un secrétaire relevant direc- 


pour le nord et un pour le sud. Plus 
lard nous pourrons peut-être de- 
mander une école normale bilingtfe 
catholique, Ù on, 

6. — Considérant que l'élément ru- 
thène, polonais, galicien et allemand 
forme une partie assez ‘considérable 
de la population de cette province, 
et que cet élément n'est pas généra- 
lement antipathique aux Franco-Ca- 
nadiens : ‘ 

Considérant le secours puissant 
que nous apporterait l'appui effectif 
de cet élément dans la revendication 
de nos droits religieux; .° 

Cette Convention émet le voeu que 
les Franco-Canadiens entretiennent 
des relations plus ‘amicales avec cet 
élément el que même nos -associa- 
tions entrent en relations avec Îles 
associations similaires qui pour- 
raient exister chez cet élément. — 
Adoptée, - ° 
.T. — Considérant la. nécessité de 
l'immigration canadienne-françcaise: 

Il est résolu que le'comité exécutif 
de l'A C. F, C, forme deux comités 


nira la liste des terres à- prendre 
dans sa localité, il recevra.les nou- 
veaux arrivants, il verra à.ce due 
les premières heures soient .ensoleil- 
lées et à ce que tout nuage soit dis- 
Sipé, car lennui est mauvais con- 
sciller, — Adoptée. 

8 — Cette Convention, reconnais- 
sant les services rendus à la cause 
rancaise dans la Saskatchewan par 
le Patriote de l'Ouest” et résolue à 
lui faciliter la poursuite de sa tâ- 
che, invite tous les cercles locaux de 
V'A C. F. C, à créer des comités de 
presse chargés d'opérer le recouvre: 


renvoyé pour étude au comité exé- 


cutif. - 
M. l'ahbé Bois dit que l'adoption 


de cette résolution serait:la destrue-jet des voeux pour leur 
Ce tour à la santé. 


tion assurée de PA, C, EF. C 


qur west pas au moment où nous allons ; 
tement du ministre de Péducation-et }ñous quitter qu'il serait sage de dé- 


des vercles qui comprendront tous ‘Ces du Congrès. 
les membres de lt paroisse; mais ! ! 
comumeont fera--on dans nos nom-,dressés 


£e M, Emile Gravel, et à lPaumônier 


Lake; K&. P. Adam, Saint-Louis; Ar- 


général, le RP. ASF, Auclair, OALL, 
prompt re- 


On remercie également M. le curé 
de Prince-Albert, qui. as bien voulu 


Des remerciements sont aussi à- 
à S, G, Mgr Prud'hornune 


breuses paroisses mixtes? EL puis, hour Phospitalité qu'il nous 4 donné 


est-ce que nos cercles actuels 


ne dons sa ville épiscopale et la part 


sont pas des cercles paroissiaux? jactivequ'il à accordée à nos tra 
Est-ce que le curé méen est pas Pau- "vaux. 


mânier de droit, en vertu même de 
Ia constitution”? 


M. l'abhé Sauner vient défengre ,Comité d'Education 


, 


‘La Convention, avant deux mem: 
bres à nommer pour faire partie du 
en formation, 


son enfant, ear ayant rédigé les: pre-ichoisit l'an, \WV. F, À. Turgeon et 


miers réglements de FA. C, EF, C, il 


{M. Raymond Denis, 


La soirée dramatique et musicale 


qui clôturait la Convention a rem- 
parté un magnifique succès. 1l’es- 


qui y ont figuré, Le public leur a 
te... 


est tout à l'honneur de M. 


nuances. ; 


Mile Paule 


nade a été très goûtée. : 


“Q : Canada, 
mours!”: 1 
d'un doubiè rappel. 


mon pays, mes 


Carillou’” et “Obstination.” 


pace nous fait défaut pour dire tout 
ie bien que nous pensons des artistes 


d'ailleurs. fait un accueil enthousias- 
Cette brillante représentation 
Pabbé 
Brodeur, qui avait charge dela pré- 


Saint-Amant est une 
pianiste que les amateurs de beîle 
musique, aiment toüjours à entendre 
et son étudede concert de Chami- 


Mlie Yvonne Gagnon nous 4 fait 
admirer sa voix incomparable dans 
la “Vivandière”. de Godard, et dans 
d- 


Elle .a eu les. honneurs 


. M; ‘Alphonse Fortin a aussi re- 
ceuilli des bravos nourris avec “O 


Bun ch 


La soirée dramatique et musicale {c’est, de plus, une ocuvre patrioti- 


que. Nos lecteurs en connaissent le 
sujet. Nous avons publié dans notre 
dernier numéro la nouvelle histori- 
que du Frère -Marie-Victorin d'où 
la pièce a, éié tirée. . ‘ 

:Mlie Adrienne Gagnon a conquis 
tous les suffrages en personnifiant, 
dans le rôle de Thérèse, une petite 
Canadienne frañçaise très crâne, di- 


Durham. Mile Juliette Carrier et M, 
Georges Vermette-étrient tout à fait 
à leur aise dans les rôles de Marie, 
soeur de ‘Thérèse, et du secrétaire 
Buller. . 


: ge: 


NOTES : 


‘ Mercredi, dans laprèsimidi, Îles 
Franco-Canadiennes ‘furent reçues 
chez Mme, À. Montreuil, présidente. 


du comité des dames. Elles passè- 
rent quelques heures: agréables à 
causer et à entendre de la beile;:mu- 
sique. ‘Les, salons étaient joliment 


HR E EX 


CRE SLS ST 


ve 
La 


COR rs 

Nous avons regretté qüéiles cir 
constances ne nous'aient pas Der- 
mis d'entendre Phom. PSE, ‘Lessard, 
qui représentait l'Alberta dvec M. L. 
À. Giroux. M. Lessard était" Fun des 


nonton pour aff: 


Bo 


tres urgentes. . 
LA 

‘M, Pabbé A, Laliberté: de Morin- 
ville, qui s'intéresse: beaucoup aux 
choses de la Saskatchewan et s’étuil 
promis de’ venir à notrê Convention, 
en a,é6té empêché au dernier mo- 
ment par raison de santé. I nous 
assure qu'il était de coeur avec nous. 
- Æ OO M 0, 

‘Les lecteurs sont priés de nous ex- 
cuser pour les erreurs ot omissions 
involontaires qai ont bu se glisser 
dans Je travail lorcémerit hâtif du 
compte rendu du Congrès, 


ve: 


Liste des membres du -clergé 
qui ont assisté à:la . 
, Convention ... 


S. G, Mgr Prud'homme, SG, Mgr 
Charlchois, RR, PP. Maägnan, OM. 
Recteur du Collège de -Gravelbourg, 
Fallourd, FMI, Jean, OM, Danis, 
OM.JI., Simonin, O.ME," Lajeunoesse, 


land, Normandeau, Sauner,. Paqguel- 
te, Kugener, Bais, Morissette, Rioux, 
Charles Poirier, Lebel;:Dubois, Car- 
pentier,: Nicolet, Gravel, Mollier, Jui- 
lion, Mourey, Sover, :Louison, Be- 


.{noit, Joly, Ghatel, Hamel, Joyal, Bur- 
rell, Munro, Cordeau, Caron, Broc 
, 3 


deur, Beaulac. 


4 


. . 


Chantez en 


itout âge: les garçons sont acceptés 


de 
. Sask. 

Le nouveau couvert construit en 
brique nofide, au vilaie, #ur lus Dr or 
de la rivière, À Ponibre des. Erandr. 


e 


St-Louis, 


Ü 


‘Pensionnal 


4e-totlette à tous les étages, promet 
aux élhvea le bien-être ut: 6 jiuislés 
* L'instruction éäonnéé par. dos Reli- 
gieuses diplomées est toute supérieure 
On y enseigne tout ce qui est nécen- 
suire pour parfnire l'éducation de la 
jeunesse religion, sciences .et artà. 
” Nous acceptons les filles À tout Âge 
et les garçons jusqu'à Jeur.trazième 
prie È : 
Pour des eonditions, qui sont 
plus aceeptabits,. s'adresser B:, 
Révérende Mère Supérieure, 
k | Convent. 
ST. LOUIS … - 


turer. , 


des Canson mets 
11ème : 


£ € 


- HASK. 


s# 


# 


Passez pas des 5 


0 


ee eo me er AT RE TERRES 


vos chévaux et après quelques rhinu- 
Lou Hs ne seront plus violents. ,Nôtre 
inéthode “de ferrago procure Îe gon- 
tort à votre .chaval au leu de le tor- 


Erdman & 


Rue Est 


tout le-monde.pour gagner sa :vie.: 
malade, Il souffrait Kurtout 
acntait sans force. 
filles sont, de.tous les rent 
dans Je traitement des mula 

des nerfs, dans tous les cas d” 


à , 


Rien de surprenant, Jdrsaque lon. OUR, 
voit certaines méthodes do ! 
Atmertez-voig vous-mémes à ce que 
le cordonnier ndäipté voire pled.À LEE 


ferragé, 


deux inspecteurs — nôn ‘deux ins-{créter que: l'Association . n'existe accorder à Ja, Convention l'usage de lorateurs du banquet, ;il devait ré- | 11e avec Lotiles los améllorat{ona mo- leu d'adapter In\chans- RÉ 
peteurs bilingues, mais deux .ins-fplus et qüe nous allons en fonder la sallé paroissiale, le Comité dor- pondre à la santé dés: lrovinces | 'ernes, lumière électrique, eau | dhaussura au Îleu d'qup u QU 
pecteurs des écoteé bilingues — un lune autre, On propose de former yanisation et les présidents des séut- (soeurs; mais il a été rappelé à Ed-! hruds et eau froide, pains, cabinets bgure à votre pled? l'altes-nous ferrêr 


race PE À 


M 


maines et des Mois . 


“ 
mie 


des sd bo 
È 


M.N apoléon Boisvert, dont, nous, publ 


d'une 


‘+ 


aa 
: [hunsEsi l 


l 


le témoigriage, est un homme.obligé: dé travailler coins 
PE TOMON ED vie: il. était nes 
a DE Pont Fortlé. et até 
Les Pilules, Morb l'ont fortifié.ét guéri . 
èdes, celül qui réussit le pr 
maladies dé l’estomaé, 
épuiéerien 


pus 


NETAR nm. 


pe 


ions-.aujourdih 


et d'en faire rapport annuellement à cutif. , . thur” Bertrand, Marcclin: Louis ‘ iusqu'A leur lreirième année. CRC TEERNEEE nn née né RE srbnes ts 
chaque commission scolaire. — A-| 16. — Que Perganisation de l'A €. Charbonneau, Hoex. , davail sur in quéstiôn des diplômes |? Poux plus muples renseignements, ° ‘ SC ne dr d'etre 
doptée. oe F. C. devienne oeuvre paroissiale et REMERCIEMENTS de la province de Québec. Ce tra- s'adresser à'Révérénde Mère Supé- ; ot a teen fair bis digue CT 
Au cours de Ja discussion au sujet officiellement gratuite, ne vivant ‘ ee raila èlé confié au Comité exécutif frieure, ‘ ou Les cheval sont NI0 Îl 6 QUE | Ki . 
de cette résolution $. G. Mgr Pru-|aue de contributions volontaires. — |  Qn vote des remerciements au {qui l’étudiera ct préndra les mesu- | de ° NE RP ES LEEDS EEE 
d'homme rappelle que nous sommes | envoyée pour étude au Comité exé- |président général sortant de char-lres voulues, ie, L "+ : 


+ . 
DNS 


en 
8e 


des, reins, . 


{ 


de colonisati : 1: : : 

EN ù ile Ars paration des pièces, et de Aime Mor- gne emule d'une pradeleine de Ver-|O.M.I, Panhaleux, O.ME, Delmas, Per vu 

; ae ” rer, qui avait exercé Les & rs, (chères. M. Charles Renaud a su “ruvallier ; u ° > . ; ù à 

dans chaque cercle de l'A, ©. FC. [ricr, qui avait extret le choQus, URSS dignité, tempéréc | 0 ME -1es Dés À MS à Souffrir-Pour vous Guérir Prenez les. 

un comité local de colonisation. Ce |.,*5 ‘Soirées de, Qué cc" et les [non U a UISsnite, pere MM, les abbés L. Ada, Maillard, T, . . . 

comité se tiendra en communication “Chants Canadiens, de Gagnon, ont dune certaine bonhommie, qui Ca-|Sabourin, ‘ Lemieux," Marchand, Lors : | / Let. Ni ‘ 
avec le bureau central. 1Il:lni four- été rendus-.avec un réel souci. des ractérise le personnage de Lord {Bourdel, Larochelle, 'Paulhus, Fer- A, BARS D 


M. H. Ej Jutras, de Willow 


qent des abonnements, de procurer 
tes annonces et des travaux d'im- 
Bressions, de rédiger la chronique 
locale, — Adoptée, ro 


françai 
qui n'était pas. au programme, à décorés de fleurs naturelles. Le Le 


. Prost er, nu 
bien voulu nous chanter: “J'ai pleu- [thé fut-servi par Mmes W. F. A. Tur-| Nous avons tout ce qui est joli er 
ré en rêve” Il possède une magni-|geon, J. E. Morrier, J. A. Côté et | musique. | 
fique voix de baryton qui mérite Ia iF, I. A. Demers, assistées de Miles Pour ceux qui tiennent äbsolument 
renommée provinciale dont elle ne Paule Saint-Amant, Alice TFurgeon, [à one ù lais. Pi les | 

, gore : . au? Si Hudon, |‘ chanter en anglais, nous.avons Île ; 
manquera pas de jouir désormais. Marguerite Côté et Simonne Hudon. | ernières nouvenntés américaines. ., 


Les accompagnatrices.au piano é-| Ces dames furent enchantées de, : , . 
RAQUL VENNAT | 


taient Mme. G, Carrier, Milles A-jla réception courtoise de Mme là 
49 - - Lors 
642, rue St, Denis, Montréal 


Si votre ‘digestion ‘vous ‘fatigue, si votre’ estomas ‘va 

mal, si vos vivres, au lieu de. vous fortifier sont'pour vous ‘ : 
une cause d’ennuis-et de malaises, :prenez.lés Pllules Moro, ! 
elles feront de vous un-hommé plein .de force, +ous.donnè- _: 
ront appétit, aideront votre digéstion,-chasseroht:ies -iflées - . 
noires de votre cerveau: Elles ônt. guéri, des: milliégs , . 
d'hommes avant vous, elles vous gdériront'aubsl... 2, : 


VOIGL CE QUE Dr M. NAFOLEON EOISVTTE | 


pneus 


SeCenserve- 


[drienne Gagnon et Paule Saint-A-|Présidente du Comité. . 
mant, ‘ s 


: À notre grand. regret nous ne pou- 


\ indéfiniment . lest une pièce émouvante, mais diffi- |vons publier la liste des délégués of- D NOTRE CATALÔCUE Re mue an ete ae el MR Re ere 
At. . dE Î Jcile à jouer. Elle repose presque ficiels des distrièts scolaires à Ia DEMANDER NOTRE SAFATOGUR. “Ayant lu .dahs les Journaux: lés succès. -des” Pilules 
is dans la-boîte à Rose Sorel. Mlle Elisabeth, Mangin Convention des Co nnier — dE Moro chéz'les hommes. malades j'en ai-fait l'essai of. j'én 
Hi Le, 2j à ù n tn al ions _ F à « rss Btnit n al: ni LA. ' À jen. De uis. quel ue)tefnps jé. BOULs 
HT Îlée Hi ‘4 |en-a donné une interprétation intel-|moment que cette liste, était restée «FOURREUR: ai retiré le plus.grand bien. Dépuis duelque;tefnps'je. | 
ne celles: Di: n ligente et personnelle, Sa révolte, entre les mains du secrétaire du co- | NS fraié- d'u re telle.douleur de: dos qué ai j'avais à -fairo ‘in e 
He + Un 4 ]mornérnitanée : contre Pinjustice du hmité des lettres de créances. - | . ais CURE ee il Je co + mänq ait” hi PA à 
ne Pur, riche, JE t [sort est restée dans les limites d’une 6 . Fourrures de toutes sortes faites sui peu d effort au trava L coeur me: manqu " e pue , 
. 15 . nm ': ne haute distinction ef sa résignation| Le cercle de Villefranche (Assini-| commandée.  Nous.avons aussi un Ceyals Aussi que j'avais perdu beaucoup “de ‘fotce . bd > 
 comm d L * |chrétienne, aussi peu théâtrale que |boia) n'avait pu se faire représenter |choix considérable de. fobrriires. Ë our er loyer. à l'oùvrace - 
pe oae. ® possible, a été très impressionnante. [à cause de la maladie grave de,son | Nous réparons, redoublons, ‘nettoy- our employer.à {d'ouvrage -. 
: oo fe Mile Mangin a d’ailleurs été bien |nrésident, M. Raymond Leduc; DAS ons et remodelons ‘les’ fourrures de 
4 LL " : À secondée. par ses partenaires: Miles |il avait tenu à faire parvenir sa coti- toutes .S0rtes. Hi te . 
al LAIT ST CHARLES À Marguerite - Côté et’ Alice Turgeon; {sation et à nôus adresser ses encou- |: ee ot eu } | 
‘à Rs M. Cyrille Létourneaus qui à ion ragements. ., Pr es ler ivières, PQ. . "7! =. LR PUR 
Li D 0. . “Ne rendu le.rôle. du Curé; M. -Léopo + 4 _ to, À .. - n ; ris DT NE 
à Bose Désy, qui personnifiait le, chef in-| M. Arthur Matcotte, de Ponteix, a W. WOLMAN oo. 60 1. - 


été empêché de venir par suite d’un 
décès survenu. dans sa famille; mais 
il avait tenu à participer à là Con- |. 
vention en envoyant un:impnortant 


Denandez fo Sivro do rec£te ‘ 
tea fectuit & The EnrdonCo. ‘ 
LA LLioites, Hontreate | 


: Me . : is Soues ha! 4 u NAT 2 CSA A  : 
padé et aux États-Unis, sur réception du pfix, 60 80 GAL à: 


 "MORBO, 274, rue & 


} ‘ « 1, : ‘ : : ; . duels ee Luigi as . 2, ra 


121, Rue de:la “Rivière Ouest | 
2 Té. 2464. 7 
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“Hs sont un peuple sans histoire” 
Yappartient aussi au genre élevé et 


ie 
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© 
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Un magnifique banquet de 200 
couverts réunissait les délégnés et 
les visiteurs jeudi midi à IH'ôtel À- 
venue, Le comité du banquet avait 
fait preuve d'une sage prévoyance 
en retenant la salle-la,plus spacieuse 
de la villé. 

L'heure des discours venue, le 
président gènéral, A. J, E. Morrier, 
remercie les déléguès pour la mar- 
que d'estime et de coufiance qu'ils 
Jui ont donnéé on Félisant à Ia pré- 
sidence. Il s’efforcera, dit-il, de 
servir toutes Jes causes intéressant 
l'Association et de réaliser les dè- 
sirs et les voeux de la Convention. 


Natre Pays 


M. Louis Charhonneau présente la 
sauté de “Notre Pays”. 

5, G. Mgr Prud'honune vépond en 
ces termes: 

Ajivons notre pays, Aimons-le pas- 
sionnément et pourquoi? parce que 
les trois sources anxquelles s’abreir- 
ve l'amour d'un pays, le sol, la Fan- 
gue et l'histoire le commandent, 

N'est-ce pas que notre cher Cana- 
da a droit à noire affection et à no- 


tre gratitude? [Il est si beau avec PAL-: 


lantique et Le Pacifique qui battent 
ses rivages à l'Est et à l'Ouest, avec 
ses rivières, ses lacs, ses cascades, 
ot qu'il suffise ici de mentionner 
le majestueux fleuve Saint-Laurent 
et lincomparable lac Supérieur; 
beau avec ses longues chaines de 
montagnes, les Laurentides à J'Est 
et les Rochenses à l'Ouest; beau a- 
vec ses immenses prairies du Nord- 
Ouest et ses blés; beau avec ses fo- 
rêts et ses vignes dans l'Est et sur 
les côtes du Pacifique: beau avec 
ses villes pleines d'activité et ses 
campagnes florissantes; en un mot 
le bon Dieu s’est plu à enrichir jé 
Canada de touies les beautés de fa 
nature. A 
Les deux langues officielles de ce 
pays rappellent constamment Île 
souvenir-que deux races ont Fait le 
Canada ce qu’il est, la race françai- 
se ul la ruce anglaise. La langue, 
ne loublions pas, est un élément 
important du patriotisme, et n'ou- 
blions jamais que la langue françai- 
se est une Jangue imprégnée de la 
sève de l'Evangile. La langue frau- 
caise, en effel, après avoir deman- 
dé à ja Grèce l'élégance et à Rome 
la mesure et le bon sens, a plongé 
ses racines dans le génie du chris- 
tianisme; et après s'être assimilé 
les chofs-d'oeuvres de Pañtiquité 
paienne. elle s’est enrichie des aper- 
cus de la Bible. Elle s’est forinée 
pendant treize siècles au contact de 
FEvongile et sous ‘la bienfaisahte 
discipline de l'Eglise. Si done no- 
tre devoir est d'apprendre la langue 
anglaise, lu langue de la major té, 
afin de mieux comprendre nos con- 
citoyens de langue anglaise et de ri- 
valiser avec eux. on ne peut trou- 
ver mauvais que nous cnions à püt- 
ler lu langue française, langue- offi- 
cielle pareillement, langue vraiment 
universelle par sa nature, langue qui 
a recu du Christianisme sa qualité 
de religion qui en fail pour nous 
dans la pratique une sauvegurde de 
notre foi. ‘ 
Nous ne pouvons pas espérer ai- 
mer notre pays si nous ne le con- 
naissons pas bien, C’est done no- 
dre devoir d'étudier Phisioire du 
Canada aussi bien sous la domina- 
tion française que suus la domina- 
tion anglaise, afin de bien compren- 
dre que ce pays est nt d'un acte de 
foi, que les influences les plus re- 
ligieuses ont entouré notre berceau, 
afin de connaitre toutes nos gloires, 
que ce soit dans Farmée, dans l‘or- 
re artistique, indusiriel, ou dans 
l'ordre social, afin de ne jamais ou- 
blier ce que nous, de langue fran- 
caise, devons à notre clergé pour 
la préservation de nos intérêts en 
matière de langue et de foi, afin de 
ne jamais oublier .que ce sont nos 
aïcux qui ont surtout onvert FOucst 


à Ja double lumière de Ia loi et de] 


la civilisation, L'histoire, en effel, 
est Le. flambeau du passé qui écluire 
le-présent el Pavenir, 3. 
Aimons donc notre pays qui mel 
à notre portée la lumière qui nous 
éclaire et l'air que réclame notre 
santé, leS plantes et les animaux, 
en un mot tout ce qui est nécessaire 
‘ pour rendre la vie agréable, Aimons 
ce cher Canada qui protège nos ber- 
ceaux, nos cimetières, nos aulcls, 
et nos foyers, Souhaitons l'union 
des coeurs dans la charité, l'union: 


des esprits dans la vérité, “Soyons 
un peuple de frères". Ces .paroles 


de mon cher et vénérè métropoli- 
tain qui résument si bien sa vie et 
le peignent à nrerveille, nous de- 
vrions les faire nôtres, et nos con- 
citoyens de langue et de foi diffé- 
rentes devraient les mettre en pra- 
tique. Nous aurions alors la paix 
an Canada, et nous ferions de ce 
Ê . # 
pays un des plus délicieux.de la ter- 


€, 
Traveillans à cette unité nationa- 

Je, non pas cn prôomouvant la dis- 

parition d'une race âu slétriment 

d’une autre, mais par une entenie 

de bon aloi entre les deux races qui 

out tait ie pavs ce qu’il est, 

Natre Clergé 


AL le Dr L. À. Aubin propose la 
santé du Clergé en rappelant son 
magnifique rôle.an cours de l'his- 
toire du Canada. 


à al ” 

Hi. nourri? 

VL'aliment-naturel 
_des bébés quand 

‘ ‘le lait matérnel 

fait défaut, est le ; 
LAÏT CONDENSÉ 


EAGLE BRAND 


me eme 


anquet à 


ent he: 


pos 


$. G, Mgr Charlebois répond par 
un bref aperçu des devoirs des fit 
dèles envers le prètre, Le prêtre, 
qui est le messager de Jé 
a droit au respect des laïcs. 
digne de notre amour, parce q 
fonction est de vouloir notre 
de se dévouer pour nous, 
pelons-nous pas: “Mon Père”? Nous 
lui devons Fohéissance, 
est  hécessaire pour 
de remplir son rôle. 


savent apprécier, | 
et lui obètr comme à un pére. 
termine - par la recommandati 
d'augmenter le nombre des 
en Glevant des familles chr 
dans l'esprit du sacrifice. 

° Les l'rovinces Soeurs 


A1. l'ubbé J, Bois présente Ja san-|des paroles, et 
le Manito- nous échappe. 


té des provinces soenrs, 
ba et l'Alberta, 


Ai. l'abbé J.-Ad, Sabourin fait res-|de Sanderson, 


sortir la fraternité entre les lrois Mme MeCloskey a très bien rendu 
rovinces de l'Ouest — fraternité |“Violets” et surtout la pièce françai- à 
basée sur ja similitude des problè-|se “Priez, aimez, chantez”. M. Ait-|GENpuU A PRINCC-ALBERT PAR 


mes matériels et surtout nationaux. {|kens, un à 


l{1 dit combien il a été ému de voir 
l'intérêt apporté par nos commissai- 
res à Pétude des questions scolaires 
el reconnait que nous avons loui 
à gagner à nous concérter pour Ia 
défense de la cause religiense et 
nationale, 
La Paroisse 


M. le Président propose fa santt 
de “la première de nos organisa- 
tions”: la Paroisse. 

M. l'abbé Bourdel, curé de Pru- 
d'homme, y répond en termes choi- 
sis, montrant ce qu'a été Ja paroisse, 
à l’époque de fa conquête, pour ai- 
der le peuple canadien à résister à 
lenvahissemeont étranger. Dans 
l'Ouest, où nous sommes exposés 
aux mêmes dangers, c’est aussi l4 
paroisse, cellule vivante de tout or- 
gaïisme cañadien-francais, qui sai 
vegirdera notte langue ef natre 
mentalité française. " 

Nos Organisations 

Le R. P. Adam présente Ia santé 
de nos Organisations. C’est à elles 
surtout que la santé est nécessaire, 

M. Raymond Denis dit qu'on nè 
saura que plus tard si la Convention 
a réellement été un succès, lorsqu'on 
verra les fruits de nos discussions 
et de nos résolutions, Pour lui, il 
est persuadé qu'elle n’a pas été seu- 
lerent une belle manifestation pa- 


triotique, mais qu'elle a eu surtout | 


des résuljats pratiques. . 
Notre Persénnel enseighant 
M. l'abbé Sauner, qui propose la 
santé du Personnel enseignant, veut 


leur jeter des fleurs à pleines mains, | 


non seulement parce que ce sônt, 
pour Ja plupart, des jeunes geis ‘el 
des jeunes filles, mais parce qu'ils 
remplissent merveilleusement bien 
leur rôle, Les vrais lutteurs, ce 
sont eux et c’est à eux que nous de- 
vrons la victoire. 4 

M, Henri Turecot répond au nom 
des instituteurs et institutrices de la 
province, Après avoir montré le 
rôle de l’instituteur at pays, il ter- 
nfinépar ces mots: “Instiluteurs. el 
institutrices de }à .Saskâtchewan, 
nous resterons catholiques et fran- 
cuis, Nous formeïons pour PEglise 
et la Patrie une génération catholi- 
que et française, une génération qui 
saura rester debout devant sa cons- 
civnce, debout devant son devoir, 
dcbout devant la justice, debout de- 
vant la vérité, debout devant ja Pa- 
trie qui la réclame, et j’ajouterai vo- 
lontiers, debout devant les hom- 
mes!" 

La Colonisation 

M. l'abbé L. P. Gravel propose 1 
santé de celte “dame intéressanie 
qu'est la Colonisation. 

M. l'abbé J.-A. Normandeau rap- 
pelle les empêchements à la coloni- 
sation et évoquant le miracle aca- 
dien, il dit que ce miracle doit se 
renouveler sur les bords de la Ri- 
vière Rouge et de la Saskatchewan, 
Pour cela, colonisons l'Ontario, le 
Manitoba, la Saskatchewan et PAI- 
berta par le nord et établissons une 
ichaîne ininterrompue de paroisses 
canadiennes jusqu'aux Montagnes 
Rucheuses. 


a 
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La Presse 

M, Pabbé J.-H. Brodenr estime 
jue la presse en général fait beau- 
“oup trop de mal pour, en dire 
même un peu de bien. Mais s'il 
s'agit de la bonne presse, ef-surtaut 
de.nôtre Bonne Presse à nous, on ne 
pourra jamais en dire trop de bien. 
H invite donc à boire à la santé 
du Patriate st des autres journaux 
catholiques. 

MH. Donatien Frémont espère que 


mént platonique et que tous vou- 
dront prendre les moyens nécessai- 
res pour aider au progrès de leur 
journal, à 

4 Les Dames 

M. le Dr Ayotte, à qui revient 
d'Honneur de porter la santé des 
dames, dit que-le miracle accompli 
sur les bords du Saint-Laurent fut 
le miracle des berceaux nombreux. 
Nous vivrons parce que la femme 
canadienne le veut. 


Canadiennes les charmantes compa- 
gunes qui savent partager nos joies 
et les doubler et qui-ne' sont nu 
part vlus tendres, plus aimables ct 
plus jolies qu’auprès d’un berceau. 


+: 
_ Hommage à Mgr Taché * 


Au cours de la soirée de jeudi, 
la Convention a rendu un bel-hom- 
niage à Mgr Taché, à l'occasion de 
son: centenaire, S. G Mgr Prüd- 
d’homme a tracé un beau portrait 
du’ grand évêque. de l’Ouest ct M. 


d'intéressants souvenirs personnels, 
* L’abondance-des matiéres nous o- 
biige à renvoyer ces deux disca 
à ñotre prochain numéro. 


s 


+ 


“ITAMILTON, Ont. — L'édifice Lis- [Vant, par Léon: Bourgeois qui avait 
ter, l’un des plus anciens de notre démissionné. : ‘ 


ville ‘a. été détruit par les flammes. 
jeudi. Les pertes se chiffrent à plus 


d'un million, il n'y eut cependant |bir une disette de charbon à l’épo-llés, C’ 


aucune perte de vie. ‘ 
“NICE — Théophile Delcasse, l'é- 


minent honime d'Efat francais, ex-|emprisonnées par les glaces sur la 
.[ministre des affaires étrangères, est Irivière Hudson, et les entrepôts des 


mertredi der- 


Det ee rm fn em a en + A 


4. 


sus-Christ, | au théâtre Orpheum le concert don- 
I estiné par Mille 
ue salélèves. : Une salle comble, une as- 
bien, |[sistance enthousiaste, de nombrenx 
Ne l'ap-fct bruyants r 


et ce point | Mgr 
lui permettre [nor 
L'évèque mis-|sent 
sionnaire dit combien les sauvages jme, 
aimer Je prêtre |du. 
Hives qui avaient à affr | 
onde la rampe pour la première fais 
prêtres [fut cause, croyons-nous, de la 
éticnnes lblesse de cerfains numéros, 


ce ne sera pas là un geste simple-} 


A. le Dr Lavoie salue dans nos|réparations, a déclaré 


ile |tuelles de la Ruhr, 


AEouis Schmidt a rapprlé sur lui cessaire, 


ues [Dr 


R 


Î | ne, 4 3 Ph) La 
our {s BRONCHITE 
ISULTATS GARANTIS 
,, LA PREMIÈRE DOSE 
% APPORTE LE 

%. SOULAGEMENT 


Prince-Alber 
Un bon concert 


Vendredi dernier, le 23, avait licu 


vonne Gagnon et ses 


appels, bref, le concert 
un succès magnifique. S.G. 
Prud'homme avait daigné ho- 
er de son patronage celte repré- 
ation artistique. Le program- 
varié et difficile, fut bien ren- 
La timidité de quelques élé- 
onter les feux 


fut 


fai. 
Chez 
tous la diction-fut bonne el même 
æxccllente: chez le professeur elle 
est impeccable; Mile Gagnon chante 
aucune syllabe ne 
Mlle Finn et M, La- 
chance ont dû répéter le duo “Until” 
De l'avis général, 


ébutant, a fait très bon: 
ne figure. La Barcarolle d’Offen- 
bach, par Mmes R. Miller et H. Shea, 
a été bruyamment redemandée par 
Ya foule. Mme Shea, qui figurait 
également au programme dans trois 
autres numéros, possède une voix 
de contrallo très veloutée et d’une 
grande richesse, surtout lorsqu'elle : 
touche les notes basses, 

L'assistance a fait un chaleureux 
accueil à Mile D, Strong, autre, ex- 
cellente contralto, La diction, chez 
M. Fortin, a été très bonne; la voix 
riche et puissante est plus contrô- 
lée, plus uniforme et plus souple, 

Mlle Yvonne Gagnon rendit cinq 
morceaux, et, en rappel chanta “Le 
Crucifir” de Faure, avec Mme Shea. 
Mile Gagnon sait contrôler conti- 
nuellement et sans effort sa riche 
voix de soprano dramatique, Que 
la voix s’enfle ou s’adoucisse, on y 
cherche vainement une imprécision, 
une faiblesse, une‘äransition heur- 
tée, C'est le professeur surveillant 
et dirigeant l’artiste dans les moin- 
dres détails, ll:ne s'ensüit pas que 
l'interprétation se réduise à une 
technique rigide: c'est Pefficacité 
d'une méthode soutenant l'effort 
d'un talent naturel, “Plus grand 
dans son obscuritéZ,- dt Gounod, 
est une pièce de longuc haleine, 
Mile Gagnon a su la rendre sans dé- 
faillance aucune, 

Le mouvement délicat de “Vous 
danséz, Marquise” a fait vivement 
apprécier la souplesse de voix de 
l'artiste, Dans “La Vivandière’”; 
Mile Gagnon atteint au pathétique. 

Le quatuor de Rigoletto, par Miles 
Gagnon et Strong, MM. Fortin et 
Aitkens était impatiamment atten- 


3, À, STEWART 


pronpananrerssenninret nn] 


: Les souverains anglais au 
Vatican 


Londres -—- La visite projetée du 
roi et de la reine d'Angleterre à Ro- 
me a été définitivement fixée à la 
première semaine de mai, Pour la 
première fois dans l'histoire le sou- 
verain anglais sera reçu au Vatican. 

Leurs majestés visiteront égale- 
ment les champs de bataille de l'Ita- 
lie et les cimetières ou reposent les 
restes des combattants anglais, ? 


4 


crues emses 


Mise en réserve de terrains 
contenant du gaz naturel 


Des représentations ayant été fai- 
tes au ministère de l’intérieur, -à, 
l'effet. qu’il est essentiel à 1x prospé- 
rité de cértaines municipalités de 
l'Alberta situées à proximité de ter‘ 
rains contenant du gaz naturel, de 
réserver certaines terres disponibles 
du voisinage, supnosées contenir 
du gaz naturél, des réserves de ter- 
rains de ce Benre ont été établies à 
la demande des’ municipalités sui- 
vantes!: Medicine fat, Redcliff, Ve- 
greville, Tofield ct Viking. 

. Ces réserves ‘ont été créées par” 
arrêtés du conseil et elles varient en 
élendue selon les besoins des difté- 
rentes municipalités, La proprié- 
té dù pétrole:que ces terres peuvent 
contenir reste à la Couronne et aü- 
cun baïl d'exploitation n’en sera 
accordé pour le présent. | ' 
H a été prévu que la mise en ré- 


du, On est quelque.peu surpris et gerve — sous Pautorllé des ‘règle- 
inquiet de voir un professeur s’at-{fnents — des-droits d'exploitation 


du gaz naturel contenu dans les ter- 
res en: questionne sera päs-un 0bs- 
tacle à l'octroi par la Couronne de 
baux pour Jes autres minéraux 
qu'elles peuvent contenir... 
‘Chaque municipalité est requise 
de prendre un bail, sous l’äntorité 
des règlements polir Le quart de sec- 
tion sur lequel la dite. municipalité 
a-foré ôu fait forér un puits, si elle 
n'a pas déjà obtenu un tel bail, 


: °#: ‘ 
_ La fin du:pôle Nord . 


5 Lé'pôle Nord ne sera:t-il bientôt 


taquer à cette pièce avec des élèves 
de deux mois et moins. AMlais en 
l'occurence, l’audace secondée par 
le talent a été favorisé d’un féanc 
succès, 

Mme Mitchell. et Mlle Adrienne 
Gagnon. ont accompagné au piano. 
L'une et l’autre élaient également 
au programme pour morceaux de 
piano. La réputation de Mme Alit- 
chell est déjà faite à Prince-Albert. 
Mile Gagnon, qui en est à ses débuts 
dans notre ville, a su démontrer par 
son jeu assuré, précis et discret, 
awelle n’en est pas à ses débuts 
comme pianiste. “Obéron”, de Wé-!qu'in souvenir? Et ses glaces 
ber, main gauche, a été grandement ! qu’on disait éternelles vont-elles sé 
apprécié par les auditeurs qui n'ont | fondre au souffle: de vents plus tiè- 
pas marchandé Iles applaudisse-ldes? ,.. mo | 
ments. . «Voici, en effet; que-le consul a- 

Mile Yvonne Gagnon mérite des |méricain Bergen fait savoir qu'in- 
félicitations pour nous avoir donné {contestablemènt . l'océan arctique 
de Ja bonne et grande musique etlse' réchauffe. Les: iccbergs, dans 
pour m'avoir pas hésité à métire |des régions déterminées, n’ont plus 
à son progranime bon rombre delleur hauteur coutumière, et l’on ne 
pièces françaises. : lrouve plus de phoque dans les eaux 

CR de ces mêmes régions, Les phonués 


À gi 
Les Canadiens de Woonsocket 
dans le deuil 


est plus froide et mieux à leur goût, 
lEobservution, curicuse, concorde 
avec des constatations analogues fai- 
tes par Le capitaine Scait.et E, Sha- 
Nos compatriotes de. Woonsocket [ekleton._ ‘Des savants canadiens ont 
viennent de faire une perte très sen-|déjà affirmé qu'un temps viendra 
sible dans la personne de lPhon.loù les lacs glacés du. Canada seront 
Adélard Archambault, ex-lieutenent {transformés en vastes champs de 
gouverneur de Pétat du Rhode 1s- blé.» Ch 
jand, . M. Archambault a été fou | \Mais ce n'est pas encore demain 
droyé par une maladie de coeur [que lon fera la vendange au pôle, 
dont il souffrait depuis longtemps. {et les Esquimaux ont'dn temps de- 
L'hon. “Archambault avait été lieu- [vañt eux pour hâtir Icurs* maisons 


tenant-gouverneur du Rhode fsland | de neige, devant ja 


en 1903, et fut trois fais maire de {rive. #— 
Calendrier 


# 


Woonsocket, 1906, 1917 et 1919, Il 
était encore au moment de.sa mort 
procureur municipal de Woonsoc- 


ket. , - ‘ . Les Grecs viennent d'adopter le 
Avocat d'un grand talent, notre {calendrier grégorien. La réforme 
distingué compatriote fut toujours lentrera en application le ler mars, 
un homme politique intègre et es-|L'ancien calendrier depuis la réfor- 
timé.. Il ne ménagea pas son temps |me de Grégoire XIII était en retard 
et son dévouemgnt pour les organi- l'sur Je‘nôtre de 13 jours. Petit à pe- 
sations nationales des nôtres là-]tit les peuples orientaux en vien- 
Bas. nent à celte réforme ‘importante à 
2: laquelle l’aûtorité religieuse de là- 
bas répugnait par antipathic ro- 
naine, * La Chambre de Commerce 
de New-York lemandé d'autre part 
Paris — La France cest déterminée iqu'on  établisse une année de 13 
à se protéger et à exiger les justes | mois. de 28 jours chacun, le 365ème 
Milierand à ljour étant hors série et portant la 
un banquet vendredi. Cependant, |date de @ janvier, .Ge calendrier 
a-t-il ajouté, dans les difficultés ac-|favoriserait les statistiques et cha- 
la France ne |que date coïncidergit avec un jour 
songe nullement à l'annexion. ‘ {déterminé et toujours le même de 
M. Millerand a répété que lalla semaine, Sp : 
France restera ferme tant qu'elle. 
n'aura pas atteini son objectif. * Au-! 
cun peuple, depuis la fin de la guer- 
re, ‘n’a fait preuve de plus d’équili- 
bre moral que le peuple français. 
Nous avons compris que la prospé- : 
rilé ne saura revenir qu'avec ‘la sé- [de faire aucun travail,” écrit M. Karl 
cürité et nous avons encore assez de [Klatt, de ‘Strassburg, Sask. “Le 
courage pour exiger Ja sécurité né- moindre effort prenait toutes mes 
‘ * -{forces.t Un ainmi mé recommenda le 
Novoro du Dr Pierre, ès avoir 


7 


Ce que veut la France 


er a 


© Trop faible. pour travailler 


“A y à quatre. Ans ‘ma condition 
était telle que j'étais. à peine capable 


C Après 
oris cétte médecine ‘deux semaines, 

ie .me sentis mieux, et reconnus un 

heureux changemenÿ dans ma santé. 

J'ai maintenant soikante-treize ans, 

mais je me sens bien:portant, jeune 

ct fort.” Le Novoräsdu Br. Picrre 

aide au renouvellement-des:tissus u-: 
sés, il élimine la niatière viciée et: 
onvre ainsi la porte aux forces vita- 

: À k est un.tonique excellent pour 

que la plus rigoureuse de l'hiver. {vieux et jeunes." On'ne Te trouve pas 

Des barges contenant plus de'100,000 |chez les ‘pharmaciens, mais il est | 
tonnes d’anthracite se sont trouvées {fourni par des agents spéciaux. Pour 

tous renseignements, écrire: Dr Pe- 

tér. Fahrney & Sons :Go.. 2501 Wash- 

vi- sington Blvd, Chicago, ÜL 


nn 


HE 


- PARIS — Gaston Doumergue, ex- 
emier ministre, a été élu prési- 
dent du sénat français, jeudi der- 
nier. Ce poste était occupé aupara- 


:’NEW-YORK — New-York a à su- 


fournisseurs ‘sont pratiquement 


D 
; 3 
ets 


‘ 5 
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ON DEMANDE pour larrondisse- 


katehewan. Ouverture le 15 mars |... TT ES 
ou ier avril, pour 9 mois d’ensei- MENAGERE DEMANDEE pour fer- A V . ns 
gnement. S'adresser à F. Hudon,| mir, veuf ayant petit garçon de . VENDRE — Une demi-section 
sec.-trés., Ste-Marthe, vin Rocan- G ans. Maison confortable. S’a- toute clôturée, près de Princo-Al 
ville, Sask. 54-p| dresser à M. P. H, Tremblay, Ar- bert,, Foin et cau eu abondance 
a ———— | go, Sask 54P. | bonus, bâtisses près de l'église 
JA VENDRE -—— D'urgence, en plein | el ue l'école, à un quart de mille 
centre canadien-trancais, dntiè- ON DEMANDE A-LOUËR _ Dans! dun embranchement de chemin 
rement de langue française, et} le district de, Princé-Alhert, un de fer. S'adresser hoîte 2 Le 

: possédant un pensionnat dirigé! : quart. on une. demi-section. de! Patriote de l'Ouest, 7 


TON, DEMANDE — Peur J'école de 


se retirent au Nord extrême où l’eau |” 


banquise à la dé. |. 
4 L 


Livré exempt de droits au-Conago, |. 


VOICI LEP LUS COURT CHEMIN pour at. | 
teindre la personne qui achètera soit vos produits: |! 
ou même votre ferme. Pour. trouver un emploi ou: | 

des objets perdus, servez-vous des | 


nonces au Patriote de l'Ouest’ 


Nos prix &ont bien minimes pour les résultats ‘que vous pourrez obtenir d'une | 
petite annonce dans notre journal. . e 


$. fl 
n à 1 
u si 


iles Ân 


LE RÉA 


7:28 mots 25e, et 2c chaque mot additioginel 


nécessaire 
i 


Toùte annonce devra être accompagnée du montant 


PNR RÉ TR 


RSS RER TP ER NAN TERRE R5 IRON PonE 


À VENDRE —— Férme de 320 acres, A VENDRE :— Ferm 
terre excellente, à 5 milles de Gra-[: dont 110 en cuiture 
velbourg Bonne. maison, .puits,| première classe. Bonne eau, b 
ete, 2 “milles de FJécole. Pour | ‘ne maison, bons bâtiments < 

prix ct conditions, s'adresser à la! tuée à 2 milles du village de At s 
Banque de Toronto, Gravelbourg, |, “celin. Pour plus amples infor 
Sask, 7  , : . 50-R4 | mations, s'adresser à Boîte ST 

mme Marcelin, Sask. " -Kup’ 


ANN 


Acres 
+ terrain de 


ONCES 


ment scolaire de Ste-Marthe No. 
1546 une institutrice bilingue, ca- 
tholique, diplômée pour da Sas- 


ae mn denane un 


“terre, avec où sûns roulaht. Si: - 
ON. DEMANDE TRAVAIL LEGER 


par des religieuses, une propriété , d 
dresser au Pattiole: 


composée de deux lots, in mai- A 


‘ son et une écurie; l'emplacement mms propre et. permanent à Pinté. 
conviendrait également à un com-|O9N DEMANDE DES HOMMES QÙ rieur. Salaire, 825 à 850 par si. 
merçant, S'adresser à M. Deni-| désirent des bositions qui leur] Maine, D'après noire système 

, zet, Willow Bunch, Sask. | 50-53 donneront de 925 à g50, par se-] YOus pourez gagner tout ct nb 

SN EE maine, . Nous pouvons votüs a$- prenant le métier de baïbict, 

JEUNE HOMME MARIE: demande! surer une position permianente, ous fournissons les outils, Lo. 


sitions garanties et nous Vous ai. 
- dons à ouvrir votre salon de loi 
letté, Expérience pas tiécessdi 
re, Papprentissage ne dure pas 
longtemps, Demandez notre td. 
talogue ct notre proposition spé. 
ciale, Hempuhill Barber College 
119 20th St, LE, Saskatoon. . 
Nous avons des instructeurs fran. 
çais dans nos écoles, 46. 


comme nous avons une grändé 
demande pour mécaniciens coffi- 
pétents de garage, ingénieurs, EX» 
peris en piles et ém électricité, 
vulcaniseurs, ete. JE y a aussi 
des centaines de demandes pour 
chauffeurs de camions et de ta- 
xis, Si. vous voulez appreniré; 
nous promettons de vous rendre 
compétents en très peu de temps, 
Classes de jour ct du soir. Eun- 
trainement scientifique pratique 
garanti Demandez notre -catalo- 
gue fourni gratuitement ct notre 
proposition spéciale, Hemphill 
autu & Engencering Schools 119 
20th st, E, Saskatoon. ° 
Nous avons des instructeurs fran- 
çais dans nos écoles, 


REPRESENTANTS DEMAN.| CRE. 
DES — Une des plus im- | [NSTITUTRICE CATHOLIQUE  de- 
portantes manufactures du mandée pour dérigord, pistriet 
Canada dans les habits pour scolaire 850.  Gertificat de, Zémè 

. classe préféré,” Devra enscigrier 

‘, hommes désire s'assurer les! Ie français. Saldire: 8100.00 par 
services d'un certain nom- mois, augmçéntation possible. «E- 
bre de représentants dans 


position chez fermier pour le ter 
avril au plus tard. Adresser les 
offres sous initiales R. G., au Pa- 
triote de l'Ouest. 50-53 


INSTITUTRICE DEMANDÉE pour 
. district scolaire Newville 610. Di- 
plôme de 2ème élasse. Ecole 'ou- 
vre le der mars. Logis à mème 
Pécole. S'âdresser à M. À. St-Jac- 
.ques, .secrétaire, Lac Pelletier, 


UN QUART'DE SECTIOX à vendre, 
6 milles de St-Walburg; terre noi. 
re, bonne maison très confortà. 
ble, écurie, grainerie,: A vendre 
aussi tout le matériel de culture, 
‘chevaux, vaches. Acheteur pour. 
ra prendre 1 ossession immédiale, 
Prix: 52,400,00, 8500.06 comptmil, 
S'adresser . à Charles Lambin, 
Charlotte: Sask, “5ap 


Et 


ON DEMANDE. — de bons hommes 
-ne désirant pas mourir tout de 
suite, pour assurer leur vie à des 
conditions très avantageuses dans |- 
La Sauvegarde, . 


HOMME MARIE connaissant les : 
deux langues demande emploi 
dans un magasin général, Ex- 
périence et excellentes références, 
S'adresser à casier 2, Le Patrio- 
te de l'Ouest . psp 


Bellevue, une ‘institutrice catho- 
—lique qualifiée. Diplôme 2ème 


que 4 ( ecole ouvrira le plus tôt possible, 
où 3ème classe, pouvant” ensei- 


S'adresser à. W. KR. Miller, sec. 


gner français <t anglais; pour 9 , très, Périgord, Sask. 2.55 
inoÏs calendrier; école prés de T'é- l'Ouest canadien pour venñ- De OC Le 
; 14 ‘ ic P 0 ar is H F a 

glise. . Salaire $100.00 par mois.| dre directement au consom-| ON *. DEMANDE. — Emploi daus 


presbytère, Références sur de- 
mande., S'adresser par lettre à 
Mme Vve Marie Dozais, Morinvi- 
le, Alberta, HP 
Ce dont une maîtresse de mais 
: son est fière: Des couver- 
tures de laine propres, dou- 


Garonne, Sale ldège Gandet, SAP mateur des habits de toute 
première qualité à prix rai- 
.sonnables, / 

Aucune demande ne sera 
considérée à moins que le 
candidat, ne puisse fournir 
de bonnes références et des 


ms 


INSTITUTEUR, six ans d'expérien- 
ce dans Montréal, possédant bre- 
vet pour écoles académiques fran- 
eaises, élémentaires anglaises, ab- 
tenu Ecole Normale, Québec; bon- 
nes références; demande emploi 
comme instituteur, S'adresser à 


Joseph Dionne, 742, Montana, : . ‘ : ‘ 
Moniréal, ._ 54P garanties séieuses de 60l- ces et moelleuses et du linge 


‘bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim 
plement disparaître la sale: 
té Ii faut moins d'efforts 


vabilité. 

:’ Un représentant sérieux 
et actif dévrait se faire au 
moisis $50.00 de salaire par 


INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE 
demandé pour le district scolaire 
La Marscillaise, No, 3327, pou- 
vant enseigner français et anglais, 
possédant certificat de 3ème clas- 


se ou 2ème pour Ja province, [L-| ‘semaine. Ên faisant sa de-|. pour laver. Donne le lustre 
cole ouvre immédiatement. Direl "4 ee dt qe … senff Mdr: 
immédiatement, Dire|  inande, on-est prié de men-| du. neuf aux étoffes délice 


salaire désiré. . S'adresser à Al: 
bert Marchildon, sec-trés., Zenoû 
Park, Sask. ‘53 P 
“ON DEMANDE UNE SERVANTE 

pour aider aux soins généraux du 
- ménage. Sadresser à Mme H. 
Quintai, Zealandia, Sask. 55-p 


“és. “Ne fait ni rougir ni crc 
quer les mains. 25 cenb 
le paquet chez tous les épi. 
ciers. Mayiufacturée à Prin- 


ce-Albert. 


tionner le. territoire qu’on 
pourrait couvrir. Pour dé-| 
teils s'adresser à: Albert J. 
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tréal, Qué. .47— 
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, La serge Herring Bone a toujours été une étoffe favorite. pour les 
complets d'hommes. -Son beau fini et:sa durabilité sont une garantie 
de service et de bon goût. Nous. avons des complets faits avéc cette - 
_ serge, modèle croisé, 2 boutons. . eine Le NT ! 
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"Ces complets sont ce qu'il ÿ a de-mieux en fait.de matériel ét.de- 
rai ils sorit faits et garantis par l'un des meilleurs mänufacturiers. 
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